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SYNDICALISME , ACTION DIRECTE , GRÈVES .

La revendication ouvrière se manifeste depuis long

temps sur deux terrains : le terrain , politique et le ter

rain économique - cherchant ainsi à résoudre le pro

blème humain sous s
e
s

deux aspects : moral e
t

matériel .

L
e

syndicalisme représente l 'effort tenté s
u
r

le terrain

économique . Nous verrons plus loin s
i

le
s

syndicalistes

sont aussi détachés q
u
' ils le déclarent d
e

la politique .

Il n ' en e
s
t

pas moins vrai que leur action voisine assez

souvent avec le parlementarisme .

Ceci n
e

fait aucun doute lorsqu ' il s 'agit d
e

la fraction

syndicaliste baptisée réformiste . Les syndicalistes -réfor

mistes sont partisans d
e

la légalité , o
n

trouve même

dans leurs rangs d 'ardents apôtres d
e

l 'entente entre le

capital e
t

le travail ; des partisans d
e

la paix sociale . .

: Une telle conception d
u syndicalisme ressemble beau

coup à celle que possèdent le
s

syndicalistes -gouverne

mentaux , le
s

chefs d
e
s

Trades Unions anglaises e
t

d
e

certains gros syndicats d 'Allemagne .

Lorulot
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Est - il besoin de dire que ce syndicalisme n 'a rien de

révolutionnaire ? Il constitue un rouage de la Société
capitaliste , comme la coopérative , comme la Société de
Secours Mutuels . Son but est d'atténuer les luttes , de
canaliser le

s revendications , équilibrant tant bien que

mal deux forces (capital et travail ) que la Société met
inévitablement en conflit .
Cette conception était probablement celle que possé

daient les législateurs bourgeois , lorsqu ' en 1884 ils offri
rent aux ouvriers français le « bénéfice » de la fameuse
législation qui régit le

s organisations prolétariennes .

Ces organisations devaient ,dans l 'esprit du législateur ,

se contenter du placement de leurs membres , d ' instituer
des caisses de secours contre le chômage et la maladie ,

de discuter avec le patron sur la fixation du salaire et

les conditions du travail , sur la réglementation du

nombre des apprentis , et
c .

C 'est avec lemême état d 'esprit que l ' on propose le
contrat collectif entre patrons et ouvriers , l 'arbitrage
obligatoire en cas de conflits , ainsi que la faculté pour

le syndicat de posséder la personnalité civile et d 'agir

en Justice .

Les apparences doctrinaires et « scientifiques » de ce

syndicalisme ne peuvent tromper personne , la minorité
agissante du prolétariat organisé s ' es

t toujours montrée
peu favorable à ceux qui l 'ontpropagée .

O
n

a voulu faire du syndicat ,non pas un moyen d 'en
tente , mais un outil de lutte ; non pas une institution de

pacification sociale , mais un foyer d 'organisation et de

révolte . Les syndicats ne tardèrent pas à sortir des cadres
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qui leur avaient é
t
é

primitivement assignés e
t

à entrer

e
n

bataille avec l 'exploitation patronale . S
i

redoutée par

la bourgeoisie , la grève fut employée e
t

le
s

théoriciens

d
e

c
e syndicalisme agressif , poussant leurs conceptions

jusqu ' au bout , s
e

déclarèrent non seulement le
s

enne

mis d
u

patronat mais encore d
e

toute l 'organisation s
o

ciale qui le protège e
t qui le soutient .

L
a

collaboration anarchiste fut certainement d
e

nature

à accentuer dans cette voie l 'évolution d
u syndicalisme .

Pour être impartial , il faudrait laisser place à une

troisième catégorie d
e

syndicalistes . A côté des réfor

mistes purs e
t

des révolutionnaires intégraux , il y a une

fraction importante qui participe aux deux tactiques .

Réformistes , il
s

collaborent à toutes les améliorations

pacifiques , il
s siègent a
u

Conseil Supérieur d
u

Travail

( o
u

bien il
s

cherchent à y être délégués ) il
s

sont con

seillers prud 'hommes e
t

proclament les bienfaits d
e

la

législation ouvrière . Mais d 'autre part , il
s

veulent chan .

ger la société , abolir la propriété e
t

le patronat . L 'action

politique n
e

leur semble pas négligeable e
t

volontiers il
s

demandent à la C . G . T . d
e

marcher avec le Parti Unifié ,

contre l 'ennemi commun .

O
n

sait que cette entente entre le
s

organisations éco

nomiques e
t

le
s

organisations politiques aurait pour r
é

sultat principal d
e

subordonner le
s

premières aux s
e

condes .

E
h

bien ! à mon avis , le
s

différences entre ces écoles

syndicalistes n
e

sont pas aussi grandes q
u
' on nous

l 'affirme .

Je n
e

veux pas lesnier ,mais o
n

me laissera bien cons
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tater que ces querelles sont surtout des querelles demots
et qu 'elles ne persistent et ne s'aggravent qu 'en raison

de l'entêtement sectaire des théoriciens'en présence , nul
ne voulant faire l'effort susceptible de permettre une in
terprétation loyale de la pensée du contradicteur.
Réformistes ? Révolutionnaires ? Ces épithètes sont

employées , selon le
s

cas , comme des anathèmes ou comme
des approbations . Au fond , le syndicalisme est foncière
ment réſormiste et le

s révolutionnaires eux -mêmes sont
presque toujours contraints de participer à une besogne

qu ' ils réprouvent en théorie .

Faire du syndicalisme , c ' es
t

faire du réformisme . O
h !

il y a des nuances , il y a surtout . . . des formes . O
n peut

faire du réformisme de façon tellement légale que le
s fé

licitations patronales et ministérielles ne vous soient
pas ménagées . O

n peut , d 'autre part , être réformiste
sans rechercher comme certains le

s palmes académiques

et employer néanmoins de
s

méthodes similaires aux
leurs , sinon dans leurs applications , du moins dans leur
esprit ,

Q
u ' es
t
- ce qu ' un syndicat ? La définition est facile : le

syndicat est un groupement réunissant un certain nombre

de travailleurs de la même corporation , désireux de

sauvegarder et de faire prévaloir leurs inlérêts corpo .

ratifs .
Si l ' on se groupe dans le
s syndicats , ce n ' es
t

évidem
ment pas pour philosopher , ni pour parler politique . Il

es
t

possible que certains syndiqués aient introduit dans

le syndicat la philosophie ou la politique , mais cela

es
t

hors du cadre syndicaliste ( Le
s

statuts confédéraux
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formulent d'ailleurs cette interdiction d'une façon très

nette ).

Au cas où le syndicat pourrait s'occuper d'autres pro

blèmes que de ceux qui intéressent directement la vie

de la corporation , il perdrait immédiatement son carac

tère professionnel. Il deviendrait inutile de faire appel

aux travailleurs d 'une même corporation et l'on pourrait

employer le système de recrutement utilisé par le
s

grou

pements politiques ,philosophiques , religieux o
u

sociaux ,

c 'est - à -dire que l ' on pourrait englober dans le même

groupe des hommes exerçant desmétiers différents ,mais

unis entre eux par des affinités d ' un ordre intellectuel

plus large .

Les intérêts corporatiſs que le syndicat e
s
t

chargé d
e

défendre n 'ont évidemment aucun caractère révolution

naire . C
e

sont d
e
s

intérêts dictés par la Société actuelle ,
engendrés par s

e
s

institutions , s
a

morale , par ses be

soins . Il y a l ' intérêt corporatif des mineurs e
t

des bou

langers , comme il y a l ' intérêt régional d
e

la Bretagne ,

l 'intérêt des vignerons d
e

l 'Hérault o
u

desmarchands d
e

fromages d
e

Millau . . .

C ' e
s
t

d 'ailleurs u
n

des résultats le
s

plus visibles ( e
t

les moins séduisants ) d
u capitalisme que cette opposi

tion constante entre des intérêts absurdes . Ces égoïsmes

stupides n
e

devraient - il
s pas disparaître dans u
n

milieu

harmonique o
ù l ' intérêt d
e
l 'individu n
e

pourrait jamais

étre opposé à celui d
e

s
e
s

semblables ?

A n 'est possible d
e

défendre d
e

tels intérêts q
u
' en

s 'adaptant à la morale d
e

violence e
t

d
e

haine d
u

capita

lisme . Faire prévaloir le
s

intérêts d
e

s
a corporation ,
c ' e
s
t
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écraser la corporation d'à côté ; créer un syndicat puis
sant, c'est aggraver le

s

conditions plus ou moins pré
caires que subissent le

s

travailleurs non organisés .

Tout cela est - il bien conforme au principe de Solida
rité ouvrière que proclament les syndicalistes ?

Et puis , ce
s

revendications ne peuvent entrer dans le

domaine des faits que si elles sont sanctionnées , soit par
une lo

i , soit par l 'acceptation patronale , ce quimontre bien

le caractère irrémédiablement réformiste du syndicalisme .

Je ne récrimine pas , je constate . Il se peut que le
s

ouvriers
soient obligés de lutter su

r
ce terrain el de subir la lo
i

capitaliste , emprisonnés comme ils sontdans se
s

rouages

oppresseurs ; je ne leur reproche rien ,mais il es
t

com
préhensible que des anarchistes aient contesté aux syn
dicalistes le droit de se qualifier de révolutionnaires .

Sur ce point pourtant , le
s

avis sont partagés entre

anarchistes et j 'aurais plus loin l 'occasion de m ' en oc
cuper à nouveau .

Quoi qu ' il en soit , le syndicaliste fait du réformisme ,
lorsqu ' il revendique une augmentation de salaire . La

lutte pour le salariat absorbe la plus grande partie de

l 'activilé syndicaliste et les plus révolutionnaires de ses

militants ne refusent pas d ' y collaborer de toutes leurs

forces . Cette remarque suffit à démontrer , comme je le

disais plus haut , qu ' il y a surtout entre révolutionnaires

et réformistes , une querelle de mots .

Les révolutionnaires sont partisans de la substitution

de l 'action directe à l 'action politique . Depuis une
quinzaine d 'années , le

s politiciens ont ét
é

éliminés de la

C . G . T . et beaucoup d 'arrivistes n ' en sont pas encore
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consolés . Seulement , il s'est fondé dans le
s

syndicats

une sorte d
e

fonctionnarisme , véritable aristocratie ou

vrière , autour d
e

laquelle des compétitions s 'exercent e
t

e
n

maintes occasions , nous fâmes e
n

présence d
e

men

talités qui n 'avaient rien à envier à celles que l ' on attri

bue d 'ordinaire aux parlementaires .

Comme d 'autre part , l 'agitation quotidienne d
e

la

C . G . T . la conduit à mener des campagnes pour la

réussite desquelles le concours des députés « avancés »

n 'est pas repoussé , o
n peut voir que les divergences

dont nous parlions ne sont pas très profondes .

Certes , l 'action directe des travailleurs n
e

comptant

plus sur personne e
t

lutlant consciemment pour leur

émancipation , c
e

serait la meilleure formule d
e

lutte s
o

ciale , la seule capable d
e

donner des résultats féconds . Il

faudrait alors faire l 'éducation d
e

ces travailleurs , leur

apprendre à ne compter n
i

sur le député , n
i

sur le s
e

. crétaire d
e syndicat , à n 'attendre le mot d 'ordre d
e per

sonne e
t
à puiser e
n

eux -mêmes toutes le
s

forces e
t

toutes les lumières . L
e

syndicat , loin d
e

faire cette b
e

sogne , l 'empêche a
u

contraire presque toujours e
t

con

tribue à étouffer le
s

initiatives e
t
à émasculer le
s

tem ,

péraments . . .

L 'action directe . . . c 'est une formule e
t

rien d
e plus ,

En réalité , c ' e
s
t

toujours l 'action des députés , l 'action

des délégués , l 'action des secrétaires , des congrès , des

comilés , l 'action des minorités turbulentes . L
a

masse

suit , docile e
t

belante . . .

Comme complément à la formule d
e l 'action directe ,

voilà celle d
e

la Grève générale .



188 PART . II . - L'ANARCHISME ET LES SYSTÈMES SOCIAUX

Magnifique formule de transformation sociale . Tout

vient des travailleurs , qu ' ils se révoltent ! Ils sont le

nombre et la force , par la Grève générale ils peuvent
exproprier le

s parasites et les maitres . La Grève géné
rale , c 'est la formemoderne de la Révolution s 'accom
plissant , non sur de romantiques barricades ,mais dans

l 'usine mugissante et dans ce
s

ateliers fiévreux que
multiplie notre civilisation industrialisée .

· Les anarchistes n 'ont rien à objecter contre celle idée ,

pour la bonne raison qu ' ils ont eux -mêmes contribué
beaucoup à la répandre dans le

s
milieux ouvriers . En

principe , c ' es
t parfait . Mais s ' il es
t

facile d 'établir de

toutes pièces un système radical de transformation so
ciale , il es

t

nécessaire de tenir compte des élements dont

on dispose .

: Cette Grève générale es
t

impossible (pour le moment

du moins ) en raison de la veulerie et de l ' ignorance des

masses populaires que l ' on prétend pousser à l 'action .
Elle aboutirait , si elle était tentée , à une décon venue

aussi attristante que celles qui suivent généralement le
s

grèves continuelles dressant le
s prolétaires contre

leurs exploiteurs . Parmi ces grèves , certaines neman
quèrent pas d 'allure , elles montrèrent un courage , une
ténacité , un dévoûment parfois très grands . Souvent
aussi , elles ont permis de constater la faiblesse , la

crainte , l ' égoïsme qui animent ces travailleurs , assez
éhontés pour revendiquer une vi

e

meilleure , dont ils

sont complètement indignes .

Les grèves constituent , disent le
s

révolutionnaires ,

une excellente gymnastique pour le peuple . Elles
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l'aguerrissent, lu
i

donnent confiance , le préparent pour

une action plus décisiye e
t plus sérieuse . "

· Les réformistes objectent que c
e
s

grèves , souvent mal

préparées , sont vouées à l 'échec e
t q
u
'elles découragent

e
t

apeurent , q
u
'elles gaspillent des énergies précieuses ,

sacrifient le
s

plus courageux , sans aucun profit pour la

masse qui deviendra par cet insuccès plus réfractaire e
n

core à la propagande révolutionnaire .

· Je n
e

conclus p
a
s
. Il y a d
u

vrai dans chacune d
e

c
e
s

thèses . Il me semble que le
s

grèves n
e

seraient pas aussi

néfastes , s
i

ceux qui le
s

font étaient plus éclairés e
t

plus audacieux . A
u

lieu d 'aller quemander dans le
s

an

tichambres ministérielles , s ' il
s

pratiquaient vraiment

l 'action directe dont il
s

parlent tant , il e
s
t

probable que

leurs adversaires patronaux n
e

seraient pas aussi r
e

belles à leurs revendications . E
t

s ' ils renonçaient à op

poser le
s

gros sous des souscriptions ouvrières aux

millions d
e
s

maîtres , pour attaquer ceux - c
i

d
e

façon s
é

rieuse , les résultats obtenus seraient certainement d 'une

plus grande valeur .

C ' e
s
t

encore une question d 'éducation . A
u

troupeau

qui revendique sans savoir pourquoi n
i

comment ,

qui s
e

cachera à la première alerte , dont l 'intelligence

est asservie à lous le
s

dogmes e
t
à tous le
s

mensonges ,

il faut substituer l ' individualité consciente e
t

éner

gique .

Un des principaux arguments d
e
s

syndicalistes révo

lutionnaires contre leurs frères réformistes , consiste

justement à critiquer le
s

gros syndicats , qui n
e

cherchent

pas à soigner l 'éducation d
e

leurs membres mais s
e

1
1
*
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préoccupent surtout du contenu de leur coffre-fort. Il

est fatal que ces groupements , en cherchant d'abord à

réunir un grand nombre d'adhérents pour faire triom
pher le

s
revendications professionnelles , négligent le

côté moral . Pour ne choquer personne , pour ne pas di

minuer le
s

effectifs , ils laissent de côté toute propa
gande subversive . Ainsi , ils parviennent quelquefois à

détenir de forts capitaux , plus leurs cotisants sont nom
breux , plus ils sont riches — plus leur action es

t

nulle ,

plus leurs méthodes sonl néfastes , plus leurs membres
sont soumis et ignorants .

Sur ce point , le
s

révolutionnaires ont raison . Rien de

plus mauvais que de chercher le succès pa
r

le nombre ,

plutôt que par la valeur individuelle . Les syndicalistes
commencent à s ' en apercevoir . Ce ne sont pas les
effectifs plus ou moins nombreux qui le

s préservent

des déconvenues amères et des défaites retentissantes ,
hélas !

Je me résumerai sur ce sujet en répétantque le syn
dicalisme , par lui -même , es

t

un organisme réformiste ,

O
n peut lu
i

insufler un esprit plus vivant et plus fron
deur , on peut dans le syndicat parler de révolte , de lutte
contre l 'autorité , d 'éducation , de préjugés à abolir . Cela

n 'est plus du syndicalisme . En somme , le syndicalisme
peut mener à quelque chose . . . à condition d ' en sortir .

C 'est ce que le
s

anarchistes ont toujours pensé et ceux

d 'entre eux qui ne se sont pas adaptés à leur rond de

cuir de fonctionnaire ouvrier , ont dépensé dans le
s or

ganisations syndicales une activité nettement anarchiste .

Personnellement , je le
s

en approuve et je pense qu ' ay
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syndicat , ce qu ' un anarchiste peut faire de mieux ce

n 'est pas du syndicalisme ( réformisme , conservation so

ciale ) mais de l 'anarchisme . . . (révolutionnarisme , édu
cation et révolte , disparition des privilèges et de l 'auto
rité sous tous leurs aspects ) .



LES MONOPOLES COLLECTIVISTES

Quitlons le
s

systèmes dont l 'application e
s
t

( o
u pré

tend étre ) immédiate e
t transporlons -nous sur le terrain

d
e l 'hypothèse , puisque nécessairement le
s

panacées

dont je dois maintenant m 'occuper , sont à lointaine

réalisation . -

Sur u
n

grand nombre d
e

points le
s

anarchisles sont

d 'accord avec le
s

socialistes . Les uns e
t

le
s

autres con

damnent la propriété individuelle , cause évidente d
e

la

mauvaise organisation des rapports sociaux . Nous avons

v
u que c 'était a
u

Carrefour d
e l 'Autorité que leurs routes

s
e séparaient .

Tandis que le
s

anarchistes veulent baser leur système

social sur la libre entente e
t

sur la raison , le
s

socialisles

veulent que l 'Etat soit le gardien d
u

bonheur commun .

La propriété collective serait gérée par l 'Etat socia

lisle .

Ceci , c ' e
s
t

le collectivisme . Dans le chapitre suivant ,

nous l 'étudierons rapidement .
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Lamonopolisation de certaines industries converties

en services publics gérés p
a
r

l 'Etat , e
s
t

considérée par

d
e

nombreux socialistes comme u
n

acheminemeni vers

la Cité collectiviste . . . . . . : : : . 1 , . , !

Il s 'agit d 'exproprier le
s

détenteurs actuels d
e

la for

tune 'sociale , d
e

socialiser le
s

mines , le
s

grandes exploi

tions industrielles , les voies ferrées ; d
e monopoliser d
i

verses fabrications (celle d
e l 'alcool , par exemple ) d
e

mettre e
n régie certains services (gaz , voirie , transports )

d
e

confier à l 'Etat le soin exclusif d 'administrer les

banques , les Compagnies d 'assurances , etc . , e
t
c
.

· Les socialistes m 'accorderont bien q
u
' u
n

t
e
l

pro

gramme n 'est nullement facile à mettre e
n pratique .

L
a

classe bourgeoise n ’ e
s
t

certainement pas disposée à

s 'incliner devant ces revendications e
t

il est à supposer ,

a
u

contraire , q
u
'elle s
e

défendra d
e

son mieux . Q
u
' on

s
e

souvienne d
u

rachat d
u

réseau des chemins d
e

fe
r

d
e

l 'Ouest par l 'Etat . Quelles protestations , quelles cam

pagnes d
e

presse pour discréditer l 'administration d
e

l 'Etat , pour montrer q
u
'elle était inférieure à celle des

compagnies ! Quel vacarme autour des accidents e
t

des

catastrophes ! C
e

rachat n ' a pourtant pas gêné beaucoup

la bourgeoisie . . . "

C
e

serait autrement sérieux s
i
l ' on essayait d 'enlever

aux bourgeois tout c
e qui constitue leurs privilèges . O
n

n
e

peut pas concevoir la possibilité d
e

socialiser toute

la production par d
e

simples moyens pacifiques e
t

légaux , c 'est une véritable révolution q
u
' il faudrait

faire .

• Ensuite , lorsque le
s

socialistes , après avoir retiréaux :
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bourgeois l'usage de leurs richesses , veulent les offrir à

l'Etat... bourgeois , ils tombent dans un illogisme fla

grant .
En effet , l 'Etat bourgeois , c ' es
t loujours l 'adversaire ,

c ' es
t

toujours l 'ennemi . L 'Etat utilisera toujours le
s ri

chesses qui lui seront confiées au bénéfice des classes
dirigeantes et au désavantage de ceux qui ne possèdent

rien . Je ne pense pas que le sort des salariés de l 'Etat
soit plus intéressant que celui des salariés d ' un capila
liste quelconque . Assez souyent ils jouissent d 'une li

berté de penser et de propagander plus restreinte encore
que celle de leurs camarades asservis dans des exploi
tations privées . Et quant aux avantages malériels ils

sont bien difficiles à apercevoir .

L 'individu es
t

assujetti et dépouillé par l 'Etat , au

même titre que par le Capital .

La plus importante différence qu ' il so
it

possible d 'éla
blir entre le

s

deux systèmes est la suivante ( et elle n 'est
pas en faveur de la monopolisation ) .

Lemonopole octroyé à l ' Etat aboutit presque toujours

au développement du favoritisme , de l 'incompétence et

de l 'arrivisme , vertus qui fleurissent admirablement
dans nos administrations publiques .

Les responsabilités sontmoindres . C ' es
t

le règne de

l 'anonyme . Chacun pense à son pelit intérêt personnel ,

envisagé sous l 'angle le plus immédiat et le plus étroit .

Dans cette ruée d 'égoïstes féroces , on oublie forcément
toutes les considérations utiles à la collectivité et il en

résulte de pitoyables conséquences . Nul n ' ignore que le

gâchis le plus regrettable s 'étale dans le
s administra
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tions gouvernementales , que l'on y gaspille , que l'on y

tripote à qui mieux mieux .

Sur le terrain de la concurrence , l'Etat ne peut même
pas lutter avec l'Industrie privée . Il est battu d'avance .

Fabriquant lui-même un produit quelconque , ildépense

davantage et fait moins bien que s
o
n

voisin ( e
t

vassal )

Monsieur X . Voilà comment le budget national estmis

e
n coupe réglée .

Dans u
n

régime basé sur l 'entraide , il pourrait e
n

être

autrement . L
e spectacle écæurant d
e l 'ambition cynique

e
t

d
u gaspillage absurde auquel nous assistons n ' a rien

d
e

surprenant dans l 'état actuel . C 'est la lo
i
, c 'est la cou

tume d
e

la société capitaliste . .

Je crois que le
s

socialistes sont très inconséquents

lorsqu ' ils veulent remettre à l ' Etat bourgeois les biens

collectifs actuellement accaparés par le
s

capitalistes , (dont

c
e

même Etat bourgeois est la meilleure sauvegarde ) .

Pour le
s

anarchisles , l 'Etat c ' es
t
l 'ennemi ; inséparable

d
u Capital , il doit être combattu comme lui e
t

avec lui .

L 'Etat n
e

saurait 'nous aider dans la lutte entreprise

contre la Propriété e
t

la Spoliation , Au contraire , nous

le trouverons devant nous , c 'est pourquoi il nous faut

éviter tout c
e qui pourrait fortifier une puissance ad

verse dont nous sommes les premiers à souffrir .

Derrière la façade mensongère d
u

monopole , la bour

geoisie pourrait jouir e
n

toute tranquillité des biensdont

nul n
e

lui disputerait plus le bénéfice , puisqu ' ils seraient

censés n
e

plus lu
i

appartenir . C
e

serait pourtant la

même puissance pour le
s

uns , la même servitude pour

le
s

autres , la même inégalité entre tous .
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· Entre le
s

mains de la bourgeoisie , l 'Etat es
t

un adver
saire , certes ,mais l 'Etat sera toujours un adversaire ,

quels que soientses détenteurs . Demain , le
s gouvernants

socialistes exploiteront leur situation et deviendront le
s

vrais bénéficiaires de la société modifiée dont ils défen ·

dront le
s principes ( à coups de fusil , s ' il le faut ) contre

le
s critiques et les colères des éternels gouvernés et des

non moins éternels spoliés .

- En tout ca
s , la monopolisation n 'apporle au proléta

riat aucun soulagement . Elle ne fait que changer la

forme de son exploitation .

Contre ce système , on peut dire qu ' il favorise l 'arri
visme et le désordre , créant des irresponsabilités et sou
tenant le règne des incompétences .

O
n pourrait néanmoins invoquer en sa faveur un ti

mide argument . En centralisant dans des mains de

moins en moins nombreuses la propriété sociale , il rend
plus facile l 'acte nécessaire d 'expropriation capitaliste .

En retirant aux exploiteurs bourgeois et aux possédants

actuels les biens qu ' ils ont injustement dérobé à la com
munauté , pour le

s confier à l 'Etat , unique propriétaire ,

on aplanit la route qui permettra demain de renverser

enfin la dernière barrière et de laisser le flot humain

s 'épanouir en toute liberté .

Cet argument es
t

assez voisin de celui que faisait va
loir Karl Marx . Evidemment , une telle concentration ne

saurait être néfaste , en ce sens qu 'elle éclaire les situa
tions . Les classes moyennes disparaissent et les deux

blocs se dressent sans tromperie en face l ' un de l 'autre :

possédants et prolétaires . Une telle concentration résulte
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d'ailleurs en partie du développement de nos institutions

économiques . Il ne faut pourtant pas en attendre l'uni

que rédemption . La société que nous entrevoyons se réa

liserait demain si les hommes comprenaient les bienfaits

que la mise en commun de leurs richesses peut leur pro

curer , à ce moment la centralisation deviendrait aussi ſa

cile que rapide .

Aussi longtemps qu'elle le pourra , la bourgeoisie s'op

posera à la monopolisation qui choque son esprit routi

nier et conservateur .Mais dès que la résistance deviendra

difficile et qu 'elle craindra l'emportement de la colère

populaire , la bourgeoisie se hâlera de créer de nombreux

monopoles dont elle se réservera l'administration . Et

cette réédition de la Nuit du Quatre -Août constituera

une nouvellemystification , qui servira à endormir le
s

révoltes pendant u
n

certain temps e
t qui bernera le
s

parias e
t

les mécontents à l 'aide d ' u
n mensonge inédit .
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Nous voici en régime collectiviste . Supposons - le un

instant, afin d'apprécier en quoi l'idéal des anarchistes

peut différer de celui de leurs frères ennemis : le
s

socia

listes .

Les fortunes insolentes qui soulèvent tant d
e

haine

ont é
t
é

abolies . Plus d
e

millionnaires , d
e

rentiers , d
e

gros industriels o
u

d
e

gros propriétaires terriens . Tout

est à tous . . . mais personne n ' a rien . . . puisque tout e
s
t

à

l 'Elat !

Dans la société actuelle , la propriété e
s
t

administrée

par la bourgeoisie , à s
o
n

profit . L
e

producteur e
s
t

e
x

ploité par le parasitisme capitaliste .

Dans la société socialiste , la propriété sera administrée

par l 'Etat , à s
o
n

profit . L
e producteur sera exploité par

un parasitisme nouveau .

Toul individu sera contraint d
e

produire , pour le

comple d
e
l 'Etat bien entendu , puisque l 'Etat sera seul

propriétaire e
t

seul patron . Son travail sera évalué e
t
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rémunéré selon le même principe qu 'en régime capita

tiste : « A chacun selon ses œuvres » . L 'ouvrier recevra

un nombre de bons de travail proportionné à la quan

tité d 'heures qu ' il aura passé à l'usine ou aux champs .

Question de formemise à part, c'est la reconstitution

parfaite du salariat . Le bon de travail vient remplacer

la monnaie actuelle et le sort de l'ouvrier reste iden

tique.

On reproche au salariat d'engendrer des maux , dont

nulne songe d'ailleurs à nier l'existence . Qui oserait re

prendre à son compte la fameuse boutade de Gambetta

(ce symbole de la tyrannie républicaine) « Il n'y a pas

de question sociale ? »

Le salariat , c' e
s
t

une forme d
e l 'esclavage . Il pèse lour .

dement sur tous ceux qui n
e

possèdent rien . Privations

e
t

misère , déſormations e
t

vices , souffrances , luttes e
t

criminalilé , prostitution e
t mensonge , sont quotidien

nement engendrés par l 'exploitation humaine . Sans élre

taxé d 'exagération , o
n

peut dire que la plupart des

maux dont sont atteints nos contemporains e
t

dont nous

souffrons nous -mêmes dérivent d
e

la propriété indivi

duelle e
t

d
u

salariat . Je l ' a
i

dit déjà e
t

il n
e

serait pas

utile d ' y revenir s
i l 'examen d
u

collectivisme n
e

nous

permettait d 'établir , entre lui e
t

la société actuelle u
n

parallèle saisissant .

Sous le régime socialiste , il n ' e
s
t

possible d
e

consom

mer q
u
' à la condition essentielle d 'être possesseur d ' u
n

bon d
e

travail , forme nouvelle d
e

la valeur d 'échange ,

forme nouvelle d
u

droit d
e posséder , d
e

consommer ; d
e

vivre , e
n

u
n

mot .
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Pour une raison quelconque , voici un honimequi ne
possède pas le bienheureux papier , l'indispensable bon .
Son tempéramenl indiscipliné , son humeur vagabonde

ne lu
i

ont pas permis de s 'acclimater à l 'atmosphère de

l 'atelier collectivisle . Bref , il ne possède pas le
s moyens

de vivre , selon les règlements et la légalité de la nou
velle société .

Le capitalisme privé n 'existe plus , lui direz - vous ?

Que lui importe , s ' il est remplacé par un capitalisme
mensongèrement collectif . Car derrière cette duperie

de la socialisation de
s

moyens de production , il n ' es
t

pas

douteux que de nouvelles ambitions s 'exerceront el que

des privilèges plus ou moins grands pourront être ac
quis . :

Q
u ' importe à notre homme , di
s - je . Il n ' a pas de bon de

travail — il ne peut pas satisfaire ses besoins , il es
t ac

culé à l ' un desmoyens variés dont la société actuelle

rend l 'emploi nécessaire .

Il n ' a qu ' à se soumettre , à travailler . . . C 'est ce que

l ' on objecte aujourd 'hui aux multiples parias ,aux êtres

fiers et indépendants . En régime socialiste , comme en

régime capitaliste , il y aura des natures originales et

passionnées , des êtres non désireux de se conformer

à la masse inerte qui le
s

entoure . La question sociale

existera donc toujours !

Eh bien , de nos jours quand un homme n ' a pas d 'ar
gent et qu ' il souffre de la misère , de la faim , du froid ,

que peul - il faire ? O
u

se soumettre à la société , ou

renoncer à la vie . C 'est - à -dire consentir à un suicide
partiel ou intégral . O

u alors se révolter , prendre de

e .
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force ce qu 'on lui refuse, lutter pour le droit de vivre .

Puisque l'organisation socialiste e
s
t

basée sur u
n prin

cipe autoritaire ( e
t
c ' e
s
t

incontestablement u
n

principe

autoritaire que celui qui dit : le
s

porteurs d
e

bons d
e

travail auront le droit d
e

vivre , le
s

autres n
e l 'auront

pas ) il faut s 'attendre à une lutle entre le
s

gouvernants

e
t

le
s

gouvernés . O
n

cherchera à discipliner ceux qui

n
e

voudront pas s
e

courber . S
i

u
n

individu viole les r
e

glements , s ' il veut vivre quand même , o
n l ' en empê

chera , o
n

le frappera , o
n l 'enfermera .

Aussi longtemps que subsistera le principe d
e

la r
é

munération d
u

travail , il faudra des bagnes e
t

des ma

gistrats , des policiers e
t

des prisons . Aussi longtemps

que le
s

hommes seront salariés , selon leur effort , il fau

dra une autorité chargée d 'imposer le travail e
t

d ' inter .

dire aux non - travailleurs toute participation à la jouis

sance des biens collectivement édifiés .

L
a

société collectiviste n ' e
s
t

donc guère différente d
e

la société capitaliste . . .

O
n

y trouve tous le
s

éléments d
e

cette dernière : Au

torité e
t

salariat , domination e
t

misère , criminalité e
t

répression .

Les étiquettes serontmodifiées ,mais le fond même des

choses n 'aura pas é
t
é

touché .

Pourtant les capitalistes n 'existeront plus e
t l ' on a

peine à imaginer que des hommes veuillent encore s
e

soustraire ( c
e qui est compréhensible avec le régime

actuel ) à la production nécessaire à la v
ie

sociale !

E
n

principe , cela e
s
t

vrai . Mais dans la réalité des

faits , il est certain que rien n
e

serait changé .
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La suppression des capitalistes ne libérerait pas le tra
vailleur .
Ce qui rend nuisible le capitaliste , ce n'est pas le fait

de posséder , c' es
t

parce que son droit de posséder lui
permet de vivre à l 'aide du travail d 'autrui , sans rien

faire . C 'est parce qu ' il est parasite et inutile , que le capi
taliste est néfaste .

O
n peut en dire autant pour une foule d ' individus

n 'apparlenant pas à la classe bourgeoise , ainsi que je l ' ai

indiqué en parlant du travail anti -social .

O
r , dans le système collectiviste , le parasitisme n 'est

pas supprimé ; il y a toujours des hommes inutiles , dé

pensant leur énergie en pure perte et collaborant à des
æuvres de police , de surveillance , d 'autorité . On peut
prévoir que la bureaucratie , le contrôle , le fonctionna
risme prendraient un essor prodigieux avec le collecti
visme . Nous aurions un nombre incalculable d 'individus
chargés de faire fonctionner la formidable machine au
toritaire . Aucun de ces individus ne ferait besogne utile .

Par conséquent , ils vivraient en parasites , au détriment
direct de tous ceux qui effectuent des gestes bienfaisants

et nécessaires . Ce qui revient à dire que ce
s

derniers se

raient toujours exploités . Ils ne cesseraient de nourrir

le
s gros potentats de l ' or , que pour engraisser une mul

titude de petits parasites budgétivores , moins voraces
peut être , mais combien plus nombreux !

Le principe du salariat doit être absolument aban
donné , quelle que soit la forme sous laquelle on le pré
sente .
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Il est impossible de donner à un travail une rétribu

tion rationnelle et juste.

Je fais un effort, quel sera son prix ? Ce sera l' inté .

gralité du résultat qu 'il peut donner .

Vivant en société, l'homme peut être difficilement le

bénéficiaire direct de la totalité de sa production . La

formule qui d
it

que le travailleur doit jouir d
u

fruit in

tégral d
e

son travail , est inattaquable , mais comment

pourrons - nous évaluer le travail d
e

chacun ? Comment

pourrons - nous être certains d
e

l 'estimer à s
a

valeur

réelle e
t complète ?

Les efforts des uns e
t

des autres sont trop enchevétrés ,

chaque corporation a trop besoin d
e
l 'appui continuel e
t

d
e

la collaboration des autres corps d
e

métier , pour q
u
' il

soit possible d 'établir , d
e

façon mathématique , c
e qui

doit revenir équitablement à chacun . La formule énoncée

plus haut n
e

peut donc être appliquée dans une organi

salion sociale aussi éloignée d
e

la v
ie

naturelle e
t

simple

que l 'est celle dans laquelle nous vivons .

O
n

a cherché à lourner la difficulté , e
n

donnant a
u

salaire une autre base d ’estimation . A
u

lieu d
e

rétribuer

l 'effort fourni , d 'une façon directe , il s 'agirait d
e payer

à l 'ouvrier u
n

salaire proportionné a
u

nombre d 'heures

q
u
' il aurait passé a
u

travail .

Beaucoup d
e

socialistes s
e

sont ralliés à c
e système .

Il
s

le croient capable d
e supprimer toutes le
s

inégalités

e
t

toutes le
s

injustices . Je pense q
u
' ils s
e trompent .

E
n

effet , lorqu ' o
n parle d
e

payer l 'heure d
e

travail e
t

non le travail lui -même , o
n

n
e

fait que déplacer la ques

tion .
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Payer le travail, c'est commettre une injustice , puisque
le
s capacités sont différentes . Favorisé par la nature ,

par la chance , par la santé , l 'ouvrier plus aple ne doit
pas devenir un privilégié au détriment de ses camarades .

La même difficulté apparaît , quand on substitue le

salaire -heure au salaire -effort ,

L 'ouvrier es
t

payé au prorata de se
s

heures de travail .

Cela veut dire qu ' il n ' es
t

pas question de discuter avec
lui le rendement de ces heures . L 'argument n 'est pas de

moi ,mais il est toujours utile de le répéter . Est - il jusle

d 'accorder la même valeur à l 'heure du travail fourni par

le médecin , l 'horloger , le dessinateur , le maçon , le ma
thématicien , le balayeur , le cordonnier ?
Vieille controverse !

Il faut espérer que la question se posera de moins en

moins quand le
s

hommes , plus évolués , ne se spécialise

ront plus autant qu 'aujourd 'hui . O
n

verra alors l 'homme

de scienceassumer allègrement sa part de travail manuel .
Cela ne pourra qu ’être profilable à sa santé , du reste . O

n

verra l 'homme instruit exercer une profession manuelle
quelconque et d 'autre part on verra également l 'ouvrier
développer sa mentalité et s 'occuper de problèmes scien
tifiques . A ce moment , la démarcation entre les manuels

et le
s

intellectuels ne sera plus aussi tranchée et cette
opposition stupide pourra disparaitre .

Ce progrès n 'est pas facilement conciliable avec la

théorie collectiviste , basée sur le salarial et la rémuné
ration des heures de travail . .

Nos objections peuvent ainsi se résumer :

1° Il y aura toujours des fonctions plus absorbantes
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les unes que les autres . Certaines causeront une fatigue

plus ou moins grande, d'autres pourront être exercées

pendant un nombre d 'heures assez grand , sans entraîner

une fatigue trop élevée ;

2° Les hommes sont différemment doués . L 'un pro

duit davantage en 6 heures , avec peu de peine , que son ,

voisin qui se fatigue beaucoup , en 10 heures. Non seu

lement la quantité , mais aussi la qualité du travail va

riera d'individu à individu .

Que ce soit dans l'individualité ou dans la fonction ,

nous voyons qu 'il e
s
t

impossible d 'égaliser le
s

situations .

L
e

bon ouvrier e
t l ' inapte recevront le même salaire .

Celui qui pendant 8 heures aura fourni u
n

effort sou

tenu , pénible e
t

fécond sera moins payé que le flâneur

qui s 'est amusé durant 1
0

heures . Flagrante injustice !

Par conséquent , le salariat socialiste n
e

peut avoir la
prétention d 'établir u

n système équitable .

L 'égalilé absolue est u
n

rêve chimérique e
t

malsain .

Elle n ' e
s
t

pas même désirable . Nous n
e

devons pas cher

cher à la réaliser , mais par contre il faut éviter que le
s

inégalités naturelles engendrent des inégalités sociales .

C
e
n ' e
s
t

pas une raison suffisante parce que mon voisin

excelle mieux que moi dans l 'art d
e

ressemeler des chaus

sures , art qui nous e
s
t

commun , cela n 'est pas une rai

son pour q
u
' il puisse s 'offrir une foule d
e

satisfactions ,

tant morales que matérielles , auxquelles je devrais per

sonnellement renoncer . Travaillant d
e

mon mieux ,don

nant à la société tout mon effort , j ' ai le droit e
n

retour

d
e

recevoir tout c
e

dontmon organisme a besoin .

Comment savoir , questionnera - t - o
n , s
i l 'individu a

Lorulot 1
2
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bien fourni tout l'effort qu'il peut logiquement don
ner ?
Je discuterai à fond cette objection quand nous serons

arrivés à l'examen des possibilités communistes . Ce que
je veux dire de suite , c' es

t l 'impraticabilité d ' un système

d ' évaluation rigoureux .

Si l 'administration socialiste veut éviter que le
s

heures

de présence à l 'atelier ne soient converties en heures de

récréation ou de sommeil , il faudra qu 'elle institue un

contrôle sévère . Derrière chaque travailleur collectiviste

devra se trouver un surveillant chargé de se rendre
compte de la production effectuée . Ainsi on chercherait

à savoir si l 'ouvrier A produit autant oumoinsque l 'ou
vrier B . Je doute que l ' on aboutisse à un résultat exact

et sérieux . O
n ferait beaucoup mieux d 'évaluer la somme

de travail que le surveillant de l 'ouvrier A et le sur
veillant de l 'ouvrier B pourraient donner , s ' ils étaient
relevés de leurs fonctions absurdes et viles et s ' ils se
com portaient d 'une façon moins parasitaire .

Personnellement , je suis ennemi de toutes le
s formes

du salariat . Avec le
s

anarchistes -communistes , j 'admets

la nécessité du travail libre , sans aucune rétribution .

L 'unique objection que nous rencontrons es
t

connue :

Votre système , c ' es
t l 'injustice ! Le salariat constitue un

frein , il évite le
s inégalités et déſend les droits du tra

vailleur courageux contre ceux du fainéant .

Nous répondrons à cela :

Le salariat ne défend pas les droits du travailleur
contre le

s entreprises des fainéants - parasitaires patro

naux ,gouvernementaux , et
c . , puisqu ' il crée et développe
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de nombreuses catégories d'hommes ennemis de la pro

duction utile .

Puisqu 'on ne peut trouver une formule d'équilibre ,

puisqu'il e
s
t

impossible d
e

fixer u
n

étalon d
e

rémunéra

tion , le salariat constitue forcément une iniquité . Avec

le salariat , jamais u
n producteur n
e

pourra dire : Je

suis payé selon ma peine e
t

tous le
s

travailleurs sont

également payés , selon leur peine e
t

selon l 'utilité d
e

leur effort .

L 'équité n
e peut résider que dans la liberté . L
e jour

o
ù

tous le
s

humains collaboreront librement à la pro

duction consciente , le jour o
ù

chacun d 'eux aura le droit

intégral d
e

vivre ; c
e jour - là toutes le
s

injustices dispa

raîtront e
t

nulle individualité n
e pourra plus écraser ses

semblables .

Combien pauvre e
s
t

la doctrine socialiste lorsqu ' il

s 'agit d 'évoquer le fonctionnement d
u

collectivisme fu

tur ! O
n

comprend très bien que s
e
s

propagandistes

tiennent peu à e
n

causer e
t

o
n comprend aussi , que le
s

masses ouvrières , malgré leur manque d 'éducation , n
e

soient pas séduites par le
s

mirages d
e

la cité socialiste !

D 'instinct , le
s

prolétaires ont compris que le socialisme

ne changerait que superficiellement le
s

institutions dont

il
s

sont victimes . On sait d 'avance que la centralisation

d
e

c
e régime serait abominable , q
u
' il exigerait une pa

perasserie fantastique e
t que derrière ses rouages , u
n

parasitisme mortel s 'épanouirait à s
o
n

aise ! L
e

capita

lismeprivé ferait place à u
n

formidable capitalisme

gouvernemental e
t

s
i
d ' un côté , il e
s
t

possible d
e

consi
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dérer cette substitution commeun progrès, un pas en

avant dans la voie du communisme anarchiste , il est
certain d'autre part qu 'un te

l changement rendrait pos
sible bien des oppressions ,bien des violences et bien des
turpitudes .

Alors . . . on ne s 'emballe guère pour le Paradis rouge !

Ses lois , se
s prisons , se
s

gendarmes ne vaudront guère

mieux que le doux régime actuel . Qui peut dire ce que
sera le sort de l ' indompté , du bohême , dans une orga
nisation au sein de laquelle lous le

s gestes seront pré
vus , catalogués , légalisés ? Qui ose prévoir la situation

de l 'homme qui ne ſera pas partie des classes dirigeantes ,

qui se trouvera seul et désarmé en face d ' un patron
aussi arrogant qu 'inique , et dont la volonté sera , par
conséquent , très difficile à discuter ? .
Sous un te

l

régime , il y aura encore , il y aura tou
jours ,des révoltes et des haines , des insoumis , des tyrans

et des pleutres . Partisans d 'une rénovation véritable , le
s

anarchistes continueront à combattre de toutes leurs

forces l 'autorité ennemie pour arracher plus de liberté

et de joie .

Il se peut que la venue du monde socialiste soit pro
chaine et facile .Malgré cela , nous devons dire ce que

nous en pensons et ne rien céler de nos critiques . C ' es
t

le meilleur moyen d 'accentuer le progrès général et de

dépasser rapidement un stade évolutif qu ' il eût ét
é plus

intéressant d ' éviter .



i XI .

L 'INSURRECTIONNALISME , LE DÉSARMEMENT DES HAINES

Au moment où paraitra ce livre , un véritable fossé

aura ét
é

creusé entre le
s

anarchistes et le
s

socialistes - ré
volutionnaires , dits insurrectionnels , disciples de Gus
tave Hervé . Les critiques que quelques rares anarchistes

et en particulier le
s

individualistes étaient seuls à faire
entendre il y a quelques années , sont aujourd 'hui re

prises par le
s syndicalistes et le
s

libertaires et il nous ar

rive de rencontrer sous leur plume des arguments et des

idées contre lesquels ils s ' indignaient lorsque nous le
s

émettions personnellement , autrefois . La meilleure édu
cation , c 'est encore l 'expérience .

- Comment les anarchistes ont - ils ét
é

amenés à fra
terniser avec une fraction du parti socialiste ? Cela pa
raît incompréhensible .

Gustave Hervé n ' a jamais ét
é

anarchiste . C ' est un au
toritaire , partisan de l 'embrigadement , de la discipline .

Nous reconnaissons son courage , sa valeur , sa ténacité ,

12 *
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elles sont rares à notre époque , et c' es
t

ce qui a séduit
le
s

anarchistes .

Les anarchistes sont , en effet , des hommes ardents dé
sireux de dépenser sans marchander l 'énergie qu ' ils

possèdent . Ils vont où ils voient de l 'action à faire , sans
hésiter . En fondant la Guerre Sociale , Hervé (qui

s 'adjoignait quelques jeunes militants libertaires ) lais
sait de côté la pure spéculation , il demandait aux révo
lutionnaires de se préoccuper davantage du mouvement
social et d ' y prendre une part effective . Phrases ron
flantes et sonores , outrances calculées , appels incen
diaires , tout cela plait aux natures sentimentales et im
pulsives - et elles ont toujours été nombreuses dans

le
s rangs anarchistes !

Hervé consentait d 'ailleurs quelques concessions de

détail . Il criait : ' « A bas la République ! » , prêchait un

anti -patriotisme catégorique , montrait les bienfaits du
sabotage et de l 'action directe et ne se gênait nullement
pour attaquer le

s parlementaires ( fussent - ils unifiés ) . Cela

lu
i

mérita l 'hostilité de ce
s

derniers et des effectifs vo
tards du Parti Socialiste .

A ce moment , il ne fallait pas songer à critiquer l 'hera
véisme , à souligner l 'incohérence de ses théoriciens qui
cherchaient à allier , à concilier , le

s

doctrines le
s plus

antagoniques . Anti -patriotes -militaristes , anti -parle
mentaires - votards , les hervéistes cherchaient surtout à

atténuer les divergences qui de tout temps ont séparé

anarchistes et socialistes ; sur les points les plus impor
lants du problème social .

Les efforts de Gustave Hervé sont demeurés vains .
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Bruyamment , la rupture s 'est faile et nous voyons ses

amis d 'hier reprendre contre lu
i

l 'argumentation que

nous lui opposions naguère , soucieux que nous étions

d
e

n
e

laisser aucunement diminuer la valeur d
e

notre

action anarchiste . .

Q
u
'est - ce que l ' insurrectionnalisme ? Il e
s
t

assez dif

ficile d
e

définir c
e q
u
'est celle « doctrine » ( ? ) , o
u plutôt

c
e q
u
'elle a é
t
é , c
a
r

elle e
s
t

devenue assez inconsistante ,

Ses propagateurs s
e

sont situés à l 'extrême -gauche d
u

parti socialiste . Celui - c
i

poursuit , o
n

le sait , l 'émanci
pation politique e

t économique d
u prolétariat , par dif

férents moyens ,sur l 'emploi desquels le
s

avis sont assez

partagés .

Les uns sont uniquement partisans d
e

la lutte poli

tique , d
u

réformisme légalitaire . Il
s

répudient l 'action

violente e
t

n
e

s ' intéressent aux syndicats e
t

aux coopé

ratives que pour e
n

faire le
s

instruments assagis d
e

l 'action électorale .

D 'autres socialistes voudraient allier le
s

deux mé

thodes , il
s

font appel à l 'intervention populaire e
t lais

sent a
u

syndicalisme son entière autonomie v
is
- à - v
is

des

organisations politiques .

Moins conciliants encore , le
s

hervéistes attaquaient

franchement le parlementarisme q
u
' il
s

accusaient d 'en

gourdir le
s

énergies prolétariennes ; il
s préconisaient l 'ac

tion directe e
t l 'insurrection . O
n

connait leurs fleurs d
e

rhélorique ; leur littéralure fait voisiner le citoyen Brow

ning avec Mademoiselie Cisaille , dans une douce affinité .

Leurs conceptions sur le sabotage , l 'émeute , e
t
c
. , ont

d 'ailleurs valu aux rédacteurs d
e

la Guerre Sociale ,
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maintes condamnations . Celles -ci ont lancé leur journal
et assuré leur situation personnelle . Depuis , leurs idées
se sont considérablementmodérées ...

L 'anti- parlementarisme des hervéistes ,malgré so
n ca

ractère superficiel , valut à ceux - ci l 'excommunication
socialiste . Il fut question de chasser Hervé du parti unifié

et ce fut alors qu ' il étudia le projet d ' un nouveau parti :

le parti révolutionnaire . L 'annonce de ce dernier n 'allécha
pas beaucoup le

s

anarchistes , toujours épris d ' indépen
dance .

Ce fu
t l 'écueil où vint se briser le « nouveau socia

lisme » . Aussi longtemps que l ' on fit appel à la collabo
ration des anarchistes , ils ne la refusèrent pas , en amou
reux de l 'action intensive qu ' ils ont toujours él

é . Mais
quand il fut question de le

s embrigader , de le
s

courber
sous une discipline ,même faible , ils regimbèrent . Le

temperament anarchiste diffère beaucoup du tempéra
ment socialiste . Toute subordination lui est odieuse ,
toute réglementation luiapparaît inutile et gênante . Pas

de cadres , pas de chefs , pas de lois , ni de contraintes :

l 'individu bataillant gaiement selon se
s

conceptions et se

dépensant librement pour l 'idéal qui le passionne .

D 'autre part , l 'appui des anarchistes est devenu moins
nécessaire à Guslave Hervé . Il fait barre à droite et jette

par -dessus bord , sans hésiter , des amis désormais com
promettants . Le parlementarisme es

t , parait - il , devenu
moins vi

l , moins corrupteur ,moins nuisible – à moins
que ce ne soit Hervé qui ait ét

é

touché par la grâce . . .

Le militarisme n ' es
t

plus aussi malmené et l 'action di

recte , ainsi que le sabotage , figurent de moins en moins
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au programme . Les troupes hervéistes rejoignent le gros
de l 'armée socialisļe et dès à présent il es
t

perinis de

dire qu 'elles peuvent se confondre avec elle , sans la

moindre difficulté . .

Ce fut , en somme , une tentative de résurrection du

blanquisme . O
n cherchait à « galvaniser » le
s

foules , à

leur insufler une fo
i

révolutionnaire assez ardente , assez
puissante pour le

s jeter victorieusement contre le capita
lisme . Mais nous ne sommes plus au temps des barri
cades . Tout évolue et le

s moyens révolutionnaires dont

'nous pouvons disposer ne peuvent être calqués sur ceux
qui furent employés par nos devanciers . Au point de

vue pratique , l 'insurrectionnalisme n ' a rien produit .

Certes , son organe officiel se porte bien ,mais cela ' ne

signifie rien . O
n

ne peut pas en déduire que le
s énergies

populaires soient plus nombreuses et plus fortes . L 'expé
rience es

t , au contraire , venue montrer , lors de la Grève
des cheminots ou lors de celles des postiers , ou à l 'oc
casion de ces Premier mai qui se succèdent avec mono
tonie , que l 'apathie générale était grande et que toutes
les déclamations , hervéistes ou autres , ne parvenaient
pas à la diminuer .

Hervé a toujours été socialiste . Ses exagérations , sa

surenchère constituaient une tactique destinée à réaliser

son grand rêve : l 'union des forces révolutionnaires , le

désarmement des haines ! Un beau rêve . . . incontestable
ment ,mais combien délicat à réaliser !

Aux heures graves de l 'histoire , quand un besoin
pressant l 'exige , des coalitions peuvent se former entre
des hommes acquis à des conceptions sociales plus ou
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moins différentes . Il s'agit alors de lutter contre un en
nemi commun , de conjurer un péril menaçant : le

s

forces éparses se rassemblent , s 'unissent ; l 'adversaire es
t

écrasé ou mis dans l 'impossibilité de nuire et ensuite

chacun , reprenant son entière liberté d 'action , peut con
tinuer à suivre le chemin qu ' il préfère .

Il faut pourtant que le
s

éléments appelés à s 'unir ne

soient pas trop disparates , que le
s

concessions imposées
par les circonstances , bien qu 'elles ne soient que passa
gères , ne soient pas trop considérables , il faut qu 'aucune
des parties contractantes ne puisse se croire lésée ou

dupée . N ' a - t - on pas vu souvent de semblables coalitions
tourner à la confusion de ceux , ou plutôt d 'une partie

de ceux qu
i

le
s

avaient consenties ?

Le tort d 'Hervé est d 'oublier cela . Il demande trop de

concessions aux libertaires et il leur en fait trop peu .

C ' est pourquoi il a échoué . Les anarchistes s 'écartent de
lui , à part quelques rares et peu probantes exceptions ,

et ce n ' es
t

pas encore cette fois que sera comblé le fossé
qui sépare collectivistes et anti -autoritaires . Je doute

qu ' il le soit jamais .

La conception de lutte que la Guerre Sociale a tenté

de rénover es
t

surannée , elle es
t

trop démagogique . A

quoi sert de faire rouler le
s

R . R . R . du mot Révolution ,

à quoi sert de faire entendre des menaces effrayantes ;

si la première ne vient jamais et si le
s

autres ne sont pa
s

mises à exécution ? O
n

se rend ridicule , tout simple .

ment .
Un pe
u

trop simpliste d 'ailleurs , la conception socia
liste -révolutionnaire . Un rédacteur de la Guerre Sociale
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s' es
t

chargé de nous donner un petit aperçu de la so

ciété dont lui et ses amis rêvent de nous doter . Con
sultez la brochure de Victor Méric « Comment O

n

fera '

la Révolution » et vous verrez qu ' il s 'agit , non seule
ment de faire une révolution violente , mais d 'asseoir
dans le sang et dans la tyrannie le nouveau régime
issu de la tourmente révolutionnaire . La guillotine
fonctionnera de façon conlinuelle , pour vaincre le

s

ennemis de la Révolution et garantir au nouveau monde
des chances de vi

e

et de développement . C ' es
t

le Fou
quier - Tinville de l 'hervéisme - M . Victor Méric , ex

anarchisle – qui le proclame .

O
n peut ainsi entrevoir ce que serait le lendemain

d 'une insurrection victorieuse , accomplie selon la for
mule blanquiste chère au général Hervé et à se

s

lieute
nants . Comités de salut public , tribunaux révolution
naires , milices sévèrement disciplinées et les corollaires :

prisons , guillotinades , répression ,despotismemoralet ma
tériel . Et le

s anarchistes aideraient à instaurer cela ! ! !

Ils ne pourraient ainsi agir qu ' en vertu de l 'incons
cience la plus complète et par une singulière méconnais
sance des principes dont ils se réclament . Aussi le Parti
Révolutionnaire es

t
- il mort , avant d 'avoir vécu , et le

socialisme insurrectionnel sera - t - il dorénavant dépouillé

de toute équivoque et assimilé aux autres écoles socia
listes -autoritaires dont il se différencie très peu .
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Evolution de l'Anarchisme .

LOIS DE LUTION INTELLECTUELLE

Nous venons de voir, très rapidement, ce que le
s

anarchistes pensent : premièrement , des institutions so

ciales q
u
' ils subissent e
t

d
u

milieu dans lequel il
s

s
e

meuvent ; secondement , des réformes proposées e
t

des

systèmes destinés dans l 'esprit d
e

leurs partisans à créer

une organisation collective plus libre e
t plus fraternelle .

Il nous faut maintenant étudier l 'anarchisme lui

même , examiner ses propres doctrines , s
a philosophie ,

s
o
n

idéal . Dans cette partie d
e

mon livre , je veillerai

comme précédemment , à n
e

rien oublier sans toutefois

entrer dans des développements que notre cadre rend

impossibles .

Auparavant , une étude historique ' s ' impose . Je veux

lui consacrer cette partie d
e

mon travail . Entendons .

Lorulot 1
3



218 . ÉVOLUTION DE L'ANARCHISMEPART . III . -

nous ; par étude historique , je ne veux pas dire qu ' il

faut passer en revue le
s

faits et gestes des anarchistes ,

théoriciens ou militants , conter le
s exploits et le
s

événe
ments qui ont plus ou moins illustré l 'histoire du mou
vement libertaire . O

n comprendra aisément que ce n ' es
t

pas à un te
l point de vue que je veux me placer . C ' es
t

à l 'historique du développement intellectuel de l 'anar
chisme que je veux essayer d 'esquisser . Ce n 'est
pas un récii de la vi

e

ou des actes des anarchistes ,

mais une étude de l 'évolution de leurs idées et de leurs
théories . .

Cela est nécessaire . L 'anarchisme n ' es
t

pas actuelle
ment ce qu ' il a ét

é naguère . Il évolue , il se transforme

et il faut avoir quelques données sur ce
s

transformations

et sur cette évolution si l ' on désire apprécier sérieuse
ment les doctrines sociales que nous avons entrepris

d 'exposer .
La déclaration qui précède surprendra peut -être qüel

ques esprits superficiels . L 'anarchisme évolue , se
s

théories se modifient ? Mais , une doctrine qui change

n ' est pa
s

une doctrine sérieuse , cela démontre que le
s

anarchistes ne savent pas ce qu ' ils veulent ! Ils hésitent ,

ils errent , ils pataugent !

Pour ces esprits superficiels et peu bien veillants ,

hâlons -nous de déclarer que l 'anarchisme n 'évolue pas
dans ses principes essentiels , lesquels ne sauraient
changer , ni être dénaturés . Un anarchiste sera toujours

un ennemi de l 'autorité , un réfractaire à toutes les con
traintes . Il n ' y aura jamais , il ne saurait y avoir , un
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anarchiste - étatiste, ou religieux , ou patriote , ou capita - *

liste, ou policier . L
e
s

niots doivent avoir u
n

sens e
t

il faut nous attacher à c
e que cette signification soit

claire e
t

précise .

C
e

n ' e
s
t

que dans s
e
s

aspects que l 'anarchisme peut

varier . Ses tactiques s
e

différencient , s
e
s

mélbodes

ne sont plus le
s

mêmes , o
n

envisage la lutte au

Irenent .

D 'ailleurs , il faut admettre que la théorie anarchiste

n
e

détient pas le monopole d
e l 'évolution . Rien n 'est

stable , rien n 'est immuable .

Dire que toutes le
s

théories philosophiques e
t

sociales

sont e
n

continuelle évolution , c
e

n 'est rien affirmer d
e

nouveau . Rien n 'échappe à l 'universel bouleversement ,

rien n
e

peut s
e

soustraire aux modifications incessantes

qui atteignent tout c
e que nous connaissons , a
u

hasard

des circonstance : qui s
e

succèdent e
t

des forces qui s
e

heurtent . Choses e
t

étres , institutions e
t

idées : lout v
it

e
t

tout meurt , tout change e
t

tout s
e

transforme .

Les idées sociales n
e

font pas infraction à cette lo
i
. A

travers le
s

siècles , les conceptions populaires , le
s

doc

trines professées par le
s

diverses classes sociales , s
e

sont

lellement modifiées q
u
' il est parfois difficile d 'établir une

filiation entre celles que nous connaissons e
t

celles qui

existèrent il y a quelques siècles . C ' e
s
t

à peine s ' il est

possible d
e

marquer entre le
s

idées d 'hier e
t

celles d 'au

jourd 'hui quelques points d
e

comparaison . L 'allure gé

nérale des systèmes e
s
t

devenue méconnaissable e
t

les

méthodes elles -mêmes s
e

sont renouvelées entièrement .

De nos jours , o
ù

la circulation des idées s
e

fait d 'une
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façon de plus en plus rapide et de plus en plus intense ,
il nous es

t

possible de contrôler la véracité de cette affir
mation : le

s

idées vivent et meurent avec ceux et comme
ceux qui le

s concurent .

Je ne me propose pa
s

de faire une dissertation su
r

la

variation des créations intellectuelles de l 'humanité ,ni
une étude approfondie des lois qui président à cette évo
lution . Le problème est trop haut et trop vaste . Ce que

je veux surtout montrer , c ' es
t l 'évolution des idées anar

chistes . Ce que je veux signaler et étudier ce sont toutes
les découvertes faites au hasard de la route , tous les en
seignements recueillis , toutes le

s réflexions suscitées en

nous à chaque stade de la vi
e de nos conceptions .

Tout évolue , ai - je di
t . Toutes le
s

idées changent . Les
idées anarchistes ne font pas exception . Elles découlent

de la vi
e , elles sont engendrées par des organismes vi

vants — or , la vie es
t

elle -même en perpétuelle trans
formation , ce

s

organismes sont essentiellement transi
toires , et le

s

idées que formulent le
s

humains , quelles

qu 'elles soient , ne peuvent qu 'être éphémères et transi
toires , ainsi que ceux qui le

s formulent . . .

Seuls des dogmatiques , sots ou astucieux , pourront

s ' en plaindre .

Je dirai mieux . Les idées anarchistes , à mon avis ,

doivent évoluer plus rapidement que toutes le
s

autres
conceptions . Elles contiennent en elles -mêmes un fer
mentmerveilleux de vi

e ( d 'évolution par conséquent ) et

ce ferment se nomme : l 'esprit de liberté . L 'esprit li

bertaire pousse l 'anarchiste à une critique incessante de
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tout ce qui existe , à l'impitoyable démolition des dogmes

qui ne veulent pas mourir . L 'idée anarchique s'enrichit

chaque jour d
e
s

découvertes nouvelles dont le libre

examen le fait bénéficier . Erreur d
e

c
e jour , vérité d
e

demain , proclament s
e
s

adeptes . E
t

il
s

continuent leur

route , dédaigneux des règlements immuables e
t

des

credos imposés .

L ' idée anarchiste constitue d 'ailleurs u
n

ferment

évolutif pour toute la masse sociale .Nul n 'échappe à s
a

bienfaisante influence , son œuvre d
e

désagrégation e
t

d
e

rénovation s
e répercute dans tout le domaine - immense

- d
e

la pensée collective . Sans le vouloir , sans le

chercher , p
a
r

le seul fait que l 'idée anarchiste e
s
t

v
i

vante e
t

s
e propage , elle agit sur toutes le
s

morales , sur

tous le
s

systèmes , elle précipite la ruine d
e

ceux qui n
e

s
e

soutiennent que par la force e
t

le mensonge e
t

s 'assi

mile la valeur d
e

ceux qui tendent vers la logique l 'effort

d
e

leurs réalisations .

L 'idée vivante peut e
t

doit évoluer dans d
e

meilleures

conditions que l 'idée morte . La première agit sur la s
e

conde ,mais e
n

la modifiant n 'oublions pas q
u
'elle s
e

modifie elle -même . J 'entends par idée morte celle qui

n
e

cherche plus , celle qui édicte u
n principe souverain

e
t

promulgue , avec l 'intolérance des fous e
t

des gredins ,

des règles éternelles . L 'idée basée sur l 'autorité d ' un

homme o
u

d 'une caste , la vérité soi -disant révélée à u
n

imposteur habile , l 'idée qui s 'accompagne d
e

la tyrannie ,

d
e

la croyance e
t

d
e

la discipline , est une idée morte ,

une idée qui sème la mort parmi les inconscients qui

l 'acceptent ; une idée qui dénature , qui souille , qui dé
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truit la vi

e ; une idée qui pose des barrières , soulève des
obstacles , creuse des fossés , châtre des énergies . . . O

n

piéline , on croit , on adore - on ne vi
t pas . O
n

s 'astreint
à une comédie grotesque qui n ' es
t

que la caricature de

la vie , de la puissante et irrespectueuse Vie . . . "

Mais les inventeurs et le
s propagateurs de l 'idée morte

ont oublié qu 'elle n 'embrassait pas lout ; qu 'elle ne pou
vait pas tout élreindre dans ses griffes destructrices .

Tandis que le troupeau prie , que le prophète sème la

terreur et la fo
i , il y a quelque part une pensée qui

s 'éveille , un doute qui surgit ,une critique qui se dresse .

Rien ne tuera l 'esprit anarchiste . Il se développera , ne

fût - ce que dans une seule cervelle . Et il répandra par
tout sa lumière . Et l ' idée morte chancellera sous se

s

coups .
L 'évolution d 'une chose morte ne peut se diriger que

vers une désagrégation de plus en plus complète . Sous

l 'effort de la pensée libre , le
s vieux dogmes s ' en vont ,

par lambeaux . Ils retournent au creuset de la vie et

nulle volonté ne peut prolonger leur existence , encore
moins le

s

ressusciter .

Moins que personne l 'anarchiste ne doil être surpris

de la mobilité de se
s

conceptions . Loin de s ' en plaindre ,

qu ' il s ' en réjouisse ! Ce qui fait la force de l ' idée anar
chiste , c 'est qu 'elle ne craint rien , elle es

t

indestructible .

Sa haine de ce qui déforme , de ce qui tue , son amour

de ce qui veut s 'épanouir et se développer ; sa haine de

ce qui s 'impose , son amour de ce qui se démontre ; –

voilà le secret de sa richesse et voilà ce qui lui permettra

à travers se
s

constantes modifications , de nepas disparaître
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et de grandir,parmi tant de choses vieilles et d'informes

débris !

Comment et pourquoi le
s

idées évoluent -elles ?

D 'abord parce que le bagage intellectuel d
e

l 'huma

nité s 'accroît chaque jour . Des connaissances nouvelles ,

des découvertes , des inventions , s 'ajoulent aux richesses

des générations antérieures . Chaque progrès d
e

la raison

humaine , chaque pas e
n

avant effectué par la science ,

bouleversent plus o
u

moins nos conceptions , notre idéal ,

notre morale .

D
e

plus , la v
ie

est constituée par une longue série

d 'expériences sans cesse renouvelées . L 'expérience d 'au

jourd 'hui est riche d
e

celle d 'hier . Les résultats que

donne l 'observation , le
s

enseignements q
u
'impose la vie

sont d
e

nature à modifier nos appréciations . Autant que

la lumière d 'une connaissance acquise , la leçon d ' une

expérience ulile est venue aider e
t guider l 'universelle

évolution .

Enfin , le
s

conditions d
e

vie engendrées par le milieu

collectif , le
s

institutions auloritaires , les lois économi

ques , pèsent plus o
u

moins lourdement s
u
r

le dévelop

pement des idées , entravent o
u

favorisent l 'essor d
e

la

pensée . L
e

terrorisme gouvernemental , l 'obscurantisme

religieux , le ſanalisme d ' u
n

côté , e
t

d
e

l 'autre la famine ,

l 'ignorance , la bestialité , ont soulevé d
e

continuels

obstacles sur la route d
e
l ' évolution . Tantot arrêtée , tantôt

détournée d
e

son chemin , nous la retrouvons toujours :

c ' e
s
t

la synthèse des valeurs humaines , que veulent

étouffer prêtres ,rois e
t lyrans , éternels ennemis d
e

la V
ie
.
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Les idées mortes, dont il n' es
t

possible de rien allen
dre , doivent disparaître , ai - je di

t . En effet , le
s

décou
vertes de l 'esprit fixent à notre effort un but nouveau ,

nos concepts se modifient et l 'ancienne « vérité » doit
être ensevelie . D

e même l 'expérience , c 'est - à - dire la

confrontation de l 'idée avec le réel , engendre un ensei
gnement qui détruit les idées fausses et fait surgir une
théorie nouvelle , laquelle disparaîtra à son tour quand

une connaissance inédite ou une expérience plus pro
bante viendront lu

i

porter le coup décisif . Le progrès est
fait de ces perpétuels changements .
Quant à l ' implacabilité des lois économiques , à l 'ac

tion brutale des tyrans et des abrutisseurs , elles n 'étran
glent jamais complètement la voix de la Vérité , elles

n 'étouffent jamais d ' un façon définitive l 'Idée qui s ' af

firme . Celle - ci continue sa germination . Elle sera dé
formée sans doute , diminuée souvent , elle ne mourra
pas et s 'affirmera de nouveau un jour ou l 'autre , avec
une puissance plus grande encore . Arrêter l 'évolution ,
broyer la pensée , ce serait tuer la Vie . Une impossibi
lité . . . pour nos médiocres Nérons !

Il es
t

entendu que dans son ensemble , l 'évolution n ' es
t

jamais finaliste et qu 'elle ne peut pas l 'étre . Pourtant ,

presque tous le
s

hommes sont animés de conceptions
nettement finalistes lorsqu ' ils essaient de diriger cette

évolution . Ce qui caractérise l 'anarchisme , c ' es
t préci

sément qu ' il n ' es
t

pas finaliste , qu ' il ne poursuit pas

un but absolu , systématique , dogmatique ; mais des

fins plus ou moins mobiles que lui indiquent le
s

lueurs
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changeantes du libre examen et de la connaissance .

Sans plus tarder , passons à l'étude de l'évolution
anarchiste.

Quels furent le
s

premiers anarchistes ? Quelles étaient

leurs théories ? Questions u
n

p
e
u

oiseuses e
t

d
e

solution

délicate .

On fait généralement remonter les débuts d
e

la phi

losophie anarchiste à l 'époque d
e

la scission qui vint

diriser le
s

socialistes , a
u

sein d
e

la célèbre Internatio

nale des Travailleurs . D ' u
n

côté , Marx e
t

le
s

socialistes

autoritaires , personnifiant l 'étatisme prolétarien ; d
e

l 'autre , Bakounine e
t

ses amis , le
s

socialistes à ten

dances libertaires , partisans d
u

communisme fédéra

lisle , ennemis d
e

la centralisation étatiste . C ' e
s
t

presque

uniquement à dater d
e

cette époque que l ' on s
e plait à

retracer l 'histoire des idées anarchistes .

Il e
s
t

certain que l 'idée anarchiste fut affirmée e
t

dé

fendue par d
e

nombreux précurseurs , antérieurs à ceux

que nous avons connus dans la seconde moitié d
u

xixe siècle . L
e

lecteur que cetle recherche passionnera

pourra lire avec fruit e
t plaisir le très original ouvrage

d
e

M . Delacour , les Lettres d
e

Noblesse d
e
l 'Anarchie .

Donner ic
i

une définition d
e
l 'anarchiste , n
e

me pa

„ rait pas indispensable . Répétons - le , l 'anarchiste c ' es
t

l 'ennemi d
e

l 'autorité , le contempteur des gouverne

ments . Précisément , il y eut toujours des révoltés , e
n

lutte contre le pouvoir . Autorité sous -entend , presque

obligatoirement , révolte ; les deux termes sont insépa

rables . L 'autorité ne fu
t

- elle pas créée exclusivement

pour réfréner toutes revendications e
t pour sauvegarder

1
3
*
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contre la colère des asservis le droit d
e
s

spolialeurs ? A

toutes le
s

époques e
t

sous tous le
s

régimes , il y e
u
t

donc des révoltés . Plus o
u

moins vaillants , plus o
u

moins nombreux , selon le
s

âges d
e l 'histoire , la force

des instilutions , la valeur morale des hommes . Faire

l 'histoire d
u

mouvement anarchiste , c
e

serait faire toute

l 'histoire d
e l 'humanité , d
e

s
a

vie , d
e

s
o
n

développe

ment , d
e

s
e
s

efforts constants . Les affirmations d
e

cer

tains sociologues prétendant que l 'idée anarchiste est

une idée toute nourelle , sont peu sérieuses . Sous s
a

forme actuelle , cela est peut - être vrai . Mais dans son

esprit , dans s
a

tendance , dans le but q
u
'elle poursuit ,

elle e
s
t

vieille comme l 'homme , vieille comme la s
o .

ciété .

Les penseurs qui s
e

révoltèrent contre l 'absolutisme

des dogines , affrontant la torture e
t

la mort afin d
e pro

clamer hautement e
t

fièrement la vérité , furent des

anarchistes . Les insurgés contre la puissance des rois e
t

des seigneurs , le
s

réfractaires aux morales sottes e
t dé

formatrices , le
s

pionniers des conceptions nouvelles e
t

des progrès scientifiques , tous ceux - là furent eux aussi ,

des anarchistes .

Ceci d
it , e
t

a
u risque d
e

paraître tomber moi -même

dans la fausse interprétation que je viens d
e signaler ,

je vais étudier le
s

différents aspects d
e

la pensée anar

chiste . J ' ai tenu à montrer que nos idées avaient e
u

des

précurseurs lointains e
t

des défenseurs a
u

cours d
e

tous

le
s

siècles écoulés .Mais , à vrai dire , l 'histoire d
u

mou

vement anarchiste remonte bien réellement à l 'époque
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de la scission socialiste dans l'Internationale . Il y eut à

travers le
s

siècles des révoltes puissantes e
t

formidables ,

fomentées par le
s

anarchistes e
t

entraînant des peuples

entiers à des guerres parfois très longues , mais e
n gé

néral les anarchistes étaient disséminés , leurs idées

n 'étaient pas constituées e
n systèmes (exception faite

pour quelques sectes å tendances religieuses , d 'existence

éphémère e
t

d 'action mal définie ) . Depuis une quaran .

taine d 'années , il n ' en est plus ainsi . Les anarchistes ont

associé leurs efforts pour une propagande commune , il
s

éditent d
e
s

journaux , fondent des groupements . Nous

avons ic
i

la matière d 'une étude fructueuse .

L 'histoire d
u

mouvement anarchiste contemporain

peut , à mon avis , s
e

diviser e
n

trois parties essentielles .

· Celle division e
s
t

peut être arbitraire , dira - t - o
n

? Je

n
e

la donne pas comme rigoureuse , n
e

l 'ayant établie

que dans le but d
e simplifier le travail d 'examen auquel

je convie le lecteur .

Tous le
s

anarchistes n 'ont pas évolué d
e

façon iden

tique , des révolutionnaires e
t

des communistes voisi

nent encore avec des individualistes . Quelles tendances

l 'emporteront ? Quelles formes nouvelles surgiront de

main ? Autant q
u
' il me sera possible d
e

le faire , je ré

pondrai à c
e
s

questions a
u

cours d
e

l 'exposé qui v
a

suivre .

D 'abord , la période mystique . Croyance a
u pouvoir

d
e

régénération absolue d
e
l 'Idée . Culte d
e

la Panacée

Révolution . Espoir e
n

u
n

monde meilleur , envisagé

avec religiosité ,méconnaissance des phénomènes sociaux

e
t

d
e

leurs lois ,ouvriérisme « catastrophique » .Actes d
e
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propagande par le fait dont le
s auleurs attendent des

résultats féconds et catégoriques .

Période positiviste -fraternitaire . La Révolution désirée

se faisant attendre , le Paradismerveilleux n 'apparaissant
pas , le mysticisme des débuts fait place à des considéra
tions plus positives .Les uns entrentdans le

s Syndicats et

le
s Coopératives , s 'adaptant aux aspirations de la masse

ouvrière qu ' ils veulent acheminer vers de
s

fins révolu
tionnaires . D 'autres , voyant que le règne de l 'amour
universel demeure très hypothétique , vont travailler à

sa réalisation immédiate , par la création des cellules du

monde meilleur : Communisme expérimental .

Période individualiste -éducationniste . Les colonies
communistes , qui devaient donner l ' image du bonheur
futur , n ' on

t

fait que caricaturer l 'enfer actuel , se
s

tares ,

se
s

souffrances . Désillusionnés , le
s

anarchistes s 'aper
çoivent qu ' ils doivent commencer par se rénover eux
mêmes . Quant au syndicalisme , il patauge dans le réſor
misme et le fonctionnarisme . Etude des problèmes scien
tifiques et sociaux , abandon de l 'ouvriérisme ; panacée
éducationniste , individualisme , tendance illégaliste .



I

LE MYSTICISME RÉVOLUTIONNAIRE . LA PROPAGANDE

PAR LE FAIT

Les socialistes libertaires dissidents de l' Internationale ,

antagonistes de Karl Marx , étaient essentiellement révo

lutionnaires . Michel Bakounine, leur principal théori

cien , n 'avait -il pas énergiquement proclamé la nécessité

de la pan -destruction universelle ? Ses amis n 'étaient - il
s

pas partisans d
e

la reprise violente e
t

immédiate des

biens accaparés par le
s

privilégiés bourgeois ?

Toute autre conception eut é
t
é

incompréhensible , à c
e

moment . Les socialistes -marxistes eux -mêmes , que

Bakounine qualifiait d
e

légalitaires , ne ressemblaient

nullement aux socialistes que nous connaissons aujour

d 'hui . Karl Marx déclarait lui aussi que la force est la

grande accoucheuse des sociétés e
t

il n 'accordait à la

conquête légale des pouvoirs publics q
u
'une valeur assez

secondaire . Plus lard , il devait la considérer d ' u
n

wil

plus favorable e
t

s
e
s

adeptes devinrent ensuite d
e plus

e
n plus votards e
t

d
e

moins e
n

moins révolutionnaires ,

comme d
e juste .



230 PART . 11. – ÉVOLUTION DE L 'ANARCHISME
Les éléments populaires de l'époque de Karl Marx pos

sédaient une certaine confiance dans le bulletin de vote ,
confiance assez solide, non encore ébranlée par le

s dou
loureuses leçons de la faillite républicaine . Le peuple
allait aux urnes avec une sorte de conviction révolution
naire . L 'habitude de déléguer sa « puissance » devait ,

par la suite , le conduire à l 'incapacité lamentable que

nous lui connaissons . Et ceci doit être surtout imputé . .

aux chefs socialistes . De moins en moins sincères , en

proie à l 'arrivisme qui dévore tout ce qui constitue

lemonde de la politique , ils se sont évertués à déformer

le
s

idées socialistes , à le
s adapter aux nécessités de l 'heure

ambitieuse qui sonnait pour eux . Résultat : avachisse
ment pitoyable des éléments avancés et stagnation gé
nérale du mouvement social .

Bakounine n 'avait pas toutes les bonnes raisons que

nous pouvons invoquer aujourd 'hui contre l 'action élec
torale . Il n ' en vi

t

pasmoins clair . O
n prétend qu ' à l 'ori

gine de sa querelle avec Marx , doit se placer une ani
mosité personnelle , une rivalité d 'hommes politiques .

Cela est possible et cette compétition peut avoir eu la

conséquence de précipiter la rupture et de la rendre dé
finitive . Toujours es

t - il que la situation devint nette et

que la bataille fut âpre .

D ' un côté , le
s

autoritaires , collectivistes - centralisa
teurs , partisans à la fois de la violence et des moyens
légaux , attendant surtout la transformation économique

de la concentration capitaliste favorisant l 'expropriation

de la bourgeoisie .

D
e l 'autre , ceux que l ' on qualifia socialistes - anar



11. — LE MYSTICISME RÉVOLUTIONNAIRE 231

chistes, collectivistes -fédéralistes (ou communistes ) par

tisans commeunique moyen de transformation de la

violence prolélarienne , dirigée à la fois contre le capital

et contre l'Etat (son soutien ).

Différences dans le
s

moyens d 'action envisagés (vote e
t

révolution ) différences dans le but poursuivi (collecli

visme - étatiste o
u

collectivisme des organisnies sociaux

libres e
t

fédérés ) , telles étaient les situations respective

ment occupées par le
s

révolutionnaires d
e
l 'époque , telle

était la physionomie d
e l 'anarchisme .

Ces différences devaient s 'accuser d
e plus e
n plus .

L 'action des compagnons anarchistes porta beaucoup

sur la propagande anti - électorale . Dire a
u peuple q
u
' il

ne doit pas choisir d
e

maîtres , montrer a
u

candidat que

ses paroles sont mensongères , affirmer la seul pouvoir

rénovateur d
e l 'action directe des producteurs ; voilà

l ' action anarchiste sur le terrain politique .

Il y avait surtout divergence entre le
s

deux fractions

socialistes sur le
s

moyens à employer pour faire la Révo .

lution . Les anarchistes furent catégoriquement révolu

tionnaires . E
n plusieurs circonstances e
t

e
n

mainits en

droits , il
s

tentèrent d
e

passer d
e

la théorie à la pratique .

O
n

s
e

souvient assurément des tentatives d
u

compagnun

"Cafiero , des anarchistes d
e

Xérès e
t
c
. Au fond , le
s

anar

chistes - révolutionnaires étaient restés des politiques . Il
s

voulaient tenter u
n coup d
e

force , s 'emparer d
u pouvoir ,

non pour l 'exercer mais pour le détruire . L 'Etat consti

uant la puissance politique qui permet à la bourgeoisie

d
e

dépouiller e
t

d 'exploiter , il fallait détruire cette puis
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sance pour que la propriété -capitaliste fut remplacée par
la propriété commune .

Quand je dis que nos devanciers considéraient la révo
lution comme une panacee , il ne s 'ensuit pas que je

conteste toute valeur à leur action . Elle fut certainement
utile , elle eut sa raison d ’être . Je meborne à constater
que la préparation et l 'attente de la révolution formaient
une idée dominante . Tout par la Révolution . Il n ' y avait
rien , à part le facteur révolutionnaire , dont on puisse ,

attendre un quelconque bienfait . Le terme panacée ne

me parait donc pas déplacé .

Les révolutionnaires mystiques ne tiennent pas assez
compte des facteurs divers qui viennent agir sur les
hommes et qui dictent les phénomènes . Ce sont des sim
plistes . La société est mal organisée ? Changeons - la . . .
Evidemment . Mais comment ? Et pour l 'organiser

mieux , ne faut - il pas savoir pourquoi so
n organisation

est défectueuse , connaitre tous les motifs de cette défec
tuosité et être capable de déterminer de nouveaux prin
cipes sociaux , plus rationnels ? Ces questions furent cer
tainement mal posées et en tout cas , presque toujours

résolues de façon pe
u

sérieuse .

Les révolutionnaires - libertaires n 'hésitaient pas à aller
beaucoup plus loin que leurs amis de la veille : le

s léga

litaires . Tandis que ces derniers n 'accusaient que la

forme de propriété ( le capitalisme ) , les adeptes de Ba
kounine savaient bien que la puissance de l 'argent avait
trouvé sa meilleure sanction dans l 'autorité gouverne
mentale . Ils combattaient parallèlement le Capital et

l 'Etat , ces deux larrons étroitement associés .
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Pour combattre utilement le
s

gouvernements , il appa

rait clairement q
u
' il n
e

suffit pas d
e frapper ceux qui

le
s

représentent o
u

ceux qui le
s

dirigent . L
a

foule des

esclaves est prêle à acclamer le
s

nouveaux tyrans arri

vant a
u pouvoir pour succéder à ceux qui sontdisparus .

Elle e
s
t

prête à le
s

soutenir e
t

à participer à fontes le
s

besognes césariennes , perpétrées e
n

vue d ' étouffer le
s

revendications libertaires .
Dans l 'esprit des révolutionnaires purs , il n

e
s 'agissait

que d
e

s 'emparer d
u

pouvoir . Après e
n

avoir chassés

le
s

occupants , s 'opposer par tous le
s

moyens à la forma

tion d ' un nouveau gouvernement , quel q
u
' il soit ,même

- socialiste . Les socialistes -parlementaires veulent con - ,

quérir le pouvoir e
t
l 'exercer , dans l 'intérêtdu peuple ( ! )

Les libertaires répondent que tout gouvernementest né

faste . Certaines différences peuvent le
s

séparer , tous n
e

sont pas aussi tyranniques , aussi brutaux ;mais c
e
n 'est

q
u
'une question d
e degrés . Dans leur essence , dans leurs

principes , dans le rôle q
u
' ils jouent , le
s

gouvernants

présentent entre eux une analogie évidente quidoit nous

le
s

faire considérer , tous , commedes adversaires .

Il s 'agissait donc , une fois la révolution accomplie e
t

victorieuse , d
e

rappeler c
e
s

vérités a
u peuple e
t

d
e

le dé

tourner à tout prix d
u

désir d
e

choisir d
e

nouveaux

maîtres . Que tout soit à tous , que la fraternité règne

par u
n régime d ' indépendance absolue pour chacun , par

la suppression définitive d
e

toute autorité d
e

l 'homme

sur l 'homme .

Une objection peut être faite , e
t

o
n

n ' a pas manqué

d
e
l 'apporter . O
n

connaît la formule d
u

fédéralisme
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libertaire : l'individu libre dans la commune libre ; la

commune libre dans la fédération libre. De la base au
sommet , de l'individualité au corps social . C 'est parfait ,
mais dans la pratique on peut se demander comment
s'établiront ces rapports harmoniques entre l'individu
et so

n

groupe , ainsi qu 'entre le
s groupes de diverse

importance . Deux conceptions peuvent être émises : la

délégation de quelques administrateurs ou bien la réali
sation naturelle de l 'équilibre social obtenu par la par
faite conscience et la tolérance de tous le

s

individus ,

animés non seulemenl par la conviction de leur droit ,

mais aussi par le sentiment de leur devoir .

La première de ce
s

conceptions (délégation des pou
voirs ) est admise par le collectivisme autoritaire .

La seconde , c ' es
t l 'anarchisme . Elle demande la réali

sation d ' un état de conscience absolue chez l 'individu .
Sans l 'éducation sociale , sans la rénovation humaine ,
elle demeurera utopique .

Les révolutionnaires commettent une erreur , lorsqu ' ils
prétendent qu ' au lendemain de l 'émeute triomphante ,

les hommes privés d 'autorité organiseront d 'eux -mêmes ,

sans éducation préalable , un monde de liberté et d ' en

traide .
C 'est le milieu qui pétrit l 'individu . Dans un milieu

plus libre , le
s

hommes deviendrontmeilleurs . Faudrait - il

encore nous dire comment le milieu pourra devenir plus
libre , si aucune modification n ' es

t

apportée dans le
s con

ceptions humaines ?

Je ne veux pas nier la valeur des mouvements sociaux

et leur répercussion su
r

la marche des idées et le déve
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loppement des humains . Notre savant amiAlfred Naquet

l'a établi trop péremptoirement , dansla controverse ré

cente à laquelle nous nous sommes livrés (1) pour que

je veuille y revenir . Pourtant , ne nous y trompons pas.

Il faut le répéter : à la base de tout mouvement social

que trouvons-nous , sinon la valeur de l' individu , s
o
n

énergie , s
a

raison , son désir d
e

lutter contre l 'organisa ·

tion sociale ? Ces grands remous qui agitent le
s

couches

populaires , c
e
s

poussées vaillantes qui ébranlent le
s

vieilles institutions , c
e
s

révoltes fécondes qui dissipent

le
s

nuages abrutisseurs e
t

le
s

superstitions oppressives ;

lout cela n 'est - il pas produit par la volonté e
t

le savoir

d
e

quelques individualités audacieuses e
t

éclairées , com

battant sans répit contre le milieu dans lequel elles s
e

trouvent ?

Une révolution , une émeute , peuventavoir une valeur

d
e progrès social , je n
e

le conteste pas . C
e

que je nie ,

c 'est que des ignorants puissent faire une révolution

scientifique , c ' e
s
t

que des alcooliques puissent organiser

u
n

monde fraternel , c ' e
s
t

que des êtres inférieurs réali

sent une société anarchiste e
t

communiste . Cela , o
n

peut le contester hardiment , dès que l ' on examine les

faits e
t

le
s

hommes d 'une manière positive .

Ne seraient - il
s

q
u
'une poignée ,deshommes conscients

peuvent impulser une révolution qui portera des fruits ,

qui avancera d
e quelques pas l 'évolution collective .

L 'esprit d
e

la masse sera (peut -être ) u
n

peumoins fermé ,

( 1 ) Socialisme , anarchisme e
t

Révolution , par Alfred

NAQUET e
t

André LORULOT . (Un volume ) ,
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le
s

morales plus rationnelles , le
s gestes plus logiques .

La révolution possède une valeur de transformation par
tielle , proportionnée au travail d 'évolution individuelle ,

réalisé préliminairement par le
s révolutionnaires . Voilà

la vérité .

Croire qu ' un chambardement suffira pour instaurer

un monde anarchiste , c 'est raisonner comme un reli
gieux . Le croyant de la panacée - révolution ne peut être

qu ' un ignorant de
s

phénomènes sociologiques .

Au lendemain de la révolution , la société continuera

à fonctionner selon le
s

conceptions des hommes qu 'elle
renfermera . A la faveur des luttes engagées , je n 'ignore
pas que des idées auront circulé , que l 'atmosphère se

sera purifiée . Tant mieux ! Seulement , pour que ce
t

avantage superficiel soit conservé et augmenté , il faudra
que le travail éducatif se continue . Et comme un gou
vernement nouveau sera venu remplacer l 'ancien (puis
que seuls des hommes raisonnables pourront se passer

de gouvernements et de lois ) ce gouvernument aura - t - il

qualité pour pousser plus loin les conquêtes de la révo
lution ? On peut craindre que ce soit le contraire qui se

produise . Le progrès social résulte toujours des efforts
tentés contre les maitres , contre les oppresseurs . Ceux - ci

sont des obstacles redoutables pour l 'émancipation des
asservis et il serait fou de compter sur leur concours .

Lorsqu ' ils accordent une concession , ce n 'est que sous

la pression de circonstances impérieuses , afin de ne pas
compromettre leurs privilèges menacés .

Jemaintiens qu 'une société anarchiste es
t

inconcevable

au lendemain d 'une insurrection . Ce qui ne veut pas
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dire, entendons-nous bien , que cette insurrection soit

dénuée de toute utilité, bien au contraire .

· Le titre « la panacée -révolution » a é
t
é

choisi pour

qualifier la tendance sociologique quiconsidère la Révo

lution , comme la solution unique , parfaite e
l

définitive .

Il suffit d
e

jeter le
s

yeux sur la littérature anarchisle

pour être édifié . Les anarchistes furent véritablement

des fétichistes d
e

la révolution . Dans leurs journaux ,

dans leurs brochures - e
t davantage encore dans leurs

discours ! - il n 'était question que d
u

Grand Soir , d
e

la

Rédemption sanglante , d
e

la Révolution Salvatrice . Inu

tile d
e rappeler e
n quelles phrases enflammées ces choses

étaient proférées . L 'ardeur des révolutionnaires était

toute sentimentale , n
e

connaissait nul obstacle , nul

danger ; échappait à toute critique , à toute objection .

L
a

panacée -révolution (stigmatisée autrefois par Jean

Grave lu
i

-même ) fi
t

des croyants . Comme toutes le
s

r
e

ligions , elle eut aussi s
e
s

martyrs , s
e
s

héros .

O
n

croyait véritablement que a la Prochaine » per

mettrait d
e

balayer la place . E
t
l ' on n
e

pensait pas q
u
' il

fut nécessaire d
e

s
e préparer d 'une autre façon q
u
' en

s 'assurant la possession d ' un bon fusil . . . o
u

d
e

quelque

autre engin meurtrier . C
e

fut l 'âge héroïque , la propa

gande anarchiste par le fait , par la violence .

Cette croyance s 'estmodifiée . Elle s
emodifiera encore .

Rien n
e

résiste aux frottements d
e

la réalité , aux inves

tigations d
e

la v
ie quotidienne . O
n

s ' e
s
t

aperçu que la

Révolution n
e

venait pas vite . O
n

a compris q
u
'elle don

perait très peu d
e

résultats , parce que ceux qui l 'accom

pliraient étaient bien inférieurs . O
n

a perdu l 'espoir d
e
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pénétrer dans le bienheureux Paradis terrestre que le
Grand Chambard devait faire surgir . Les rois et les
maitres ont gardé leur puissance , le

s

institutions n 'évo
luent qu 'avec lenteur , sous l 'action formidable et inces
sante des penseurs et des révoltés , lesquels doivent sans
cesse se défendre non seulement contre le

s tyrans , mais
contre les parias résignés . Le prolétaire se courbe devant

le riche exploiteur , léchant ses bottes avec servilité ,

Tour à tour : soldat criminel , ouvrier avachi , collabo
rateur des policiers , soutien de tous les despotismes , le

peuple ne peut pas , du jour au lendemain , devenir ca

pable de vivre sa destinée , avec fierté , logique et solida
rité .

La panacée -révolution a perdu son prestige . Non , le

monde ne sera pas ainsi bouleversé . La sociologie est
une science aussi positive que toutes les autres sciences ,
encore que ses données soient souvent imprécises . Il n ' y

a de miracles que dans le
s

contes de fées avec lesquels

les petits enfants sont bercés . Et le
s

hommes sont sou
vent des petits enfants . . . dont il ne faut pas se moquer !

Même lorsqu ' ils professent un idéalisme candide at pué

ril , ne manifestent - ils pas (sous une forme peu raison .

nable ) , la ténacité de ce
t

instinct qui depuis se
s origines

pousse l 'humanité à la conquête d 'une vi
e toujours

meilleure ? Instinct de perfectionnement individuel et

social , sans lequel rien n 'aurait ét
é

obtenu , sans lequel

l 'homme serait encore unebrute et un fauve . Espérance

en l 'avenir , désir de l 'amélioration , sont des facteurs

d 'une incontestable bienfaisance . Ne le
s dédaignons pas ,

mais sachons le
s

éclairer et les guider .
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Il faut marcher avec une clairvoyance toujours plus

grande. Il faut voir le
s

choses sous leur aspect réel , pré

cisément parce que t
e
l

e
s
t

le moyen d ' en dégager la

meilleure leçon e
t

le plus grand profit . Il n
e

faut pas

piétiner dans l 'attente d ' une Chimère , parce que la Vie

recèle des trésors merveilleux qui n 'appartiendront pas

aux rêveurs e
t

aux abusés , mais aux êtres forts e
t

éclairés .

En perdant leur caractère mystique , les termes d 'idéa

lisme e
t

d
e

révolutionnarisme gardent tout leur sens s
o

cial . Il
s signifient : perfectionnement , culture , affran

chissement – rénovation d
e

l 'individu , libération e
t

amélioration d
e

la société .

A la lueur des bombes , le
s

idées anarchistes , peu

connues jusqu 'alors , apparurent sous u
n aspect tragique .

Sans le
s

connaitre e
t

sans vouloir le
s

écouter , o
n

fu
t

unanime à déclarer que le
s

anarchistes étaient des cri

minels terribles , des fous dangereux . Il n
e

pouvait être

question d
e

discuter avec d
e

pareils adversaires e
t

tous

applaudirent quand vint à souffler - - formidable - le

vent d
e

la répression .

Convenons - e
n , le
s

attentals anarchistes n 'ont pas tou

jours e
u

u
n

caractère d
e logique très visible . Il
s

n
epou

vaient guère être compris par le cerveau frustre des

masses inconscientes .

O
n

peut expliquer le geste d
u

révolté qui frappe u
n

tyran o
u qui venge , sur la personne d ' u
n

responsable

puissant , le
s

tortures e
t

le
s

méſaits d
e l 'autorité . Par

tisan o
u

non d
e

semblable tactique , il e
s
t

possible d
u
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moins de comprendre les idées qui la dictent et le but
qu 'elle poursuit . Plus difficile es

t
la légitimation de ces

attentats aveugles , dirigés non pas contre te
l

ou te
l

bour
reau du Pouvoir ,mais contre une collectivité plus ou

moins anonyme et indifférente . Voilà ce que n 'ont ja

mais compris le
s

foules : la bombe jetée dans un res
taurant ou à travers une rue populeuse . L 'acte qui
atteint le passant , l 'humble , l 'homme quelconque a sou
levé contre se

s

auteurs des indignations véhémentes .

Il en fu
t

de même pour ce
s

attentats récents dont
eurent à souffrir des garçons de recettes ou des em
ployés de bureaux de poste , hommes de condition mo
deste , considérés à tort ou à raison , comme appartenant

à la classe ouvrière . Presque facilemenl , on accepterait

qu ' un gros potentat fut frappé ,mais un pauvre salarié ,

un homme du peuple . . .

Cette distinction es
t
-elle vraiment logique ? Je ne le

crois pas abolument . Si l ' on se rallie au concept de la
lutte sociale , lutte ardente et implacable , il faut se dé
pouiller de toutes le

s

idées conventionnelles , de tous les
préjugés de classes ou de castes . Certains ouvriers , di

sent le
s

anarchistes , sont aussi dangereux que le
s bour

geois . Ils soutiennent le
s privilèges de ce
s

derniers , ac
ceptent de nous violenter , de nous asservir . Puisqu ' ils

se solidarisent eux -mêmes , de la façon la plus évidente

et la plus odieuse , avec leursmaîtres , nous avons à notre
tour le droit de les englober dans la même haine et de

le
s

combattre avec le
s

mêmes armes .Au point de vue .

vraiment révolutionnaire , ce point de vue ne manque
pas de logique .
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C'est plutôt au point de vue de l'intérêt de la propa

gande qu ' il serait utile de s'élever contre la thèse que je

viens de signaler . Ce n'est pas en violentant et en frap

pant le
s

hommes que nous voulons affranchir que c
e

but rénovateur sera atteint . Il
s

croiront davantage , a
u

contraire , à la nécessité d
u

despotisme e
t approuveront

toutes le
s

entreprises liberticides dirigées par le
s

me

neurs d 'hommes contre les indisciplinés .

Il est impossible d
e

blâmer e
t

d
e

juger qui que c
e

soit , car la lutte est souvent une nécessité douloureuse .

Q
u
'elle soit cela , puisque l 'heure n ' e
s
t

pas encore venue

o
ù

le
s

choses vont s
e

modifier . Frappez , mais n ' en faites
pas u

n

système , n
i

u
n

principe . Frappez , quand c 'est

utile e
t

quand vous n
e

pouvez pas l 'éviter , partisans d
e

lạ v
ie

libre e
t

d
e

la rénovation humaine . Regrettons

toujours d ' en venir à celte nécessité e
t

n 'oublions pas

que la haine injustifiée n
e

peut que contrarier l 'œuvre

cles pionniers d
e l 'harmonie sociale .

Lorulot
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LE SYNDICALISME ANARCHISTE

Les idées que je viens d'exposer circulèrent dans le
s

milieux anarchistes lorsque vinrent , après la période de

griserie première , le
s

heures d 'examen et de réflexion .

La Révolution n 'arrivait pas . C 'était toujours pour le

lendemain , pour le futur . Certes , on la préparait , mais

l 'enthousiasme de se
s

apôtres ne parvenait pas à émou
voir les masses et à le

s

tirer de leur torpeur .

L 'époque dite héroïque , l 'époque des Ravachol , des
Henry , des Vaillant et des Caserio avait attiré sur les
anarchistes ' le

s

foudres légales . O
n

le
s traquait sans

merci , on le
s perséculait par tous le
s moyens . L 'affolle

ment causé par les attentats de 1893 - 94 fut si grand

qu ' il permit au gouvernement de demander et d 'obtenir

le vote de lois spéciales , de lois d 'exception , qualifiées
lois scélérates , en raison de leurmépris absolu pour le

s

garanties nécessaires à l 'exercice de
s

droits individuels .

Ces lois existent d 'ailleurs encore et elles sont toujours
appliquées , puisque dernièrement le

s syndicalistes eux
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mêmes protestaient au sujet de jugements qu 'elles per
mirent de rendre contre des militants de la Confédéra
tion Générale du Travail .

Tout récemment , on votait encore une loinouvelle qui
méritait également la cinglante appellation de scélérate .

O
n
le sait , il s 'agit de cette lo
i

par laquelle MM .Millerand

el Berry veulent envoyer dans le
s bagnes militaires afri

cains de simples militants anti -militaristes ou syndica

listes , condamnés soit pour leurs idées , soit pour faits de

propagande ou de grève .

Le seul fait de se dire anarchiste était presque un dé

lit . A te
l point que beaucoup de compagnons abandon

nèrent l 'étiquette et se rallièrent à celle , moins compro
mettante , de libertaire . D

e nombreux camarades furent
envoyés en prison , d 'autres furent déportés et il es

t

assez
compréhensible qu 'une période de détente soit alors venue
succéder à cette lutte acharnée .

C 'était l 'affaire Dreyfus . L 'activité anarchiste allait
trouver à se dépenser en faveur de la millionnaire victime

de
s

Conseils de guerre . Une propagande intense put être
menée , sous l 'ail ſavorable des partis bourgeois avancés ,

trop heureux d 'être ainsi secondés dans leur marche vers

l 'Assiette au beurre .

La Confédération du Travail venait d 'être fondée . Elle

se développait lentement , en proie aux compétitions des
politiciens . Certains libertaires pensèrent y trouver un

champ d 'action utile et fructueux . Ils pénétrèrent dans

le
s syndicats et y répandirent leurs idées . Leur valeur

personnelle (généralement plus &grande que celle de la

majorité des ouvriers ) leur permit d ’émerger , de détenir
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des fonctions et d'exercer ainsi su
r

le syndicalisme une
influence assez grande et qui dure encore . Cette in

fluence ne fut pas sans utilité , grâce à elle le
s

idées ré
volutionnaires (anti -militarisme , anti -patriotisme ,anti
parlementarisme , etc . ) purent , pénétrer jusqu ' à l 'esprit

le
s

foules réfractaires .Mais ,par contre , le
s

militants -anar
chistes s 'assagirent , s 'adaptèrent au milieu , modérèrent
leurs élans et se contentèrent de définir un prétendu
syndicalisme -révolutionpaire , bien peu différent de son
voisin : le syndicalisme réformiste et politicien .

Dans un autre sens , mais avec beaucoup moins d 'am
pleur , le même mouvement se produisit à l 'égard des
coopératives , de production ou de consommation . D

e
ce

côté , le
s

résultats furent beaucoup moins probants et

l ' insuccès es
t plus visible encore .

J ' ai déjà dit ce que je pense du syndicalisme . Evidem
ment , tous le

s anarchistes n 'épousent pas celte manière

de voir . Ils sont divisés en syndicalistes et en anti -syndi
calistes et se livrent à des controverses et à de

s

polémi
ques parfois vives .

Le syndicalisme est assurément une chose très dif
férente de l 'anarchisme et il faut singulièrement mécon
naître les principes de cette dernière philosophie pour

croire quelle puisse se souder en quelque sorte sur l 'or
ganisation prolétarienne .

Le syndicat es
t

un groupement professionnel , à base
autorilaire . O

n y impose une réglementation , il y est
question de statuts , de cotisations . Les secrétaires et les
trésoriers sont élus . Des congrès les réunissent ainsi que

le
s délégués des syndicats , des fédérations , des Bourses
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du travail et autres fonctionnaires ouvriers qui clôturent
leurs discussions par le vote (méthode majoritaire ) de

certaines motions .

: . Tout cela n ' a rien à voir avec l 'anarchisme . Com
ment ! le

s anarchistes vitupèrent contre le parlementa
risme , ils attaquent de toutes leurs forces le

s politiciens

et ils ne s 'aperçoivent pas que la C . G . T . forme un nou
veau Parlement , qu 'elle constitue un monde absolu
ment politicien , présentant le

s

mêmes vices que celui
qui s 'appuie sur le Suffrage Universel tanl honni ! C ' es

t

de l 'incohérence . .

Un syndicaliste dissident , M . E . Janvion , mena na
guère une virulente campagne contre le fonctionnarisme
syndical . Il cita des faits , conta des anecdotes . Les uns

et le
s

autres n 'ont pas ét
é

démentis — et pour cause .
Voilà un travailleur choisi par se

s

camarades pour
diriger le syndicat . Que ce soit so

n

érudition , so
n

dé
voûment ou sa faconde qui lui aient valu cette distinc
tion , cela nous indiffère . Toujours est - il que ses nou
velles fonctions ne lui permettent plus d 'exercer so

n

ancienne profession . Le patronat va le mettre à l ' index

et au bout de quelques années de fonctionnarisme , le

retour à l 'atelier et le maniement des outils abandonnés ,

apparaîtront comme des éventualités plutôt désagréa
bles . . .

On cherche à conserver la position occupée , la petite

place tranquille , qui procure , sinon l 'aisance ou le luxe ,

tout au moins la considération des ouvriers et qui met à

l 'abri des atteintes directes de la fatalité . Choses appré
ciables pour des natures simples , sensibles à la flallerie

14 *
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qui caresse la vanité puérile et pour des ouvriers sans

éducation et sans ressources .

Pour conserver cette position , on imite le député de

la circonscription , on emploie le
s

éternels procédés de la

diplomatie , on fait des concessions , on évite de mé
contenter la clientèle puisqu ’ on a besoin d 'elle . Il faut
être de l 'avis de tous , ne jamais choquer le

s

idées de

personne , il faut « arrondir le
s angles » . Ainsi on groupe

une majorité , on plane au -dessus des convoitises . . .

C 'est ainsi que des révolutionnaires s 'assagissent , que
des anarchistes laissent au vestiaire syndical le

s

idées
compromettantes . Les questions irritantes ne sont pas
traitées , l ' ex -militant fougueux s 'adapte à son milieu et

non seulement il ne cherche pas à modifier la mentalité

de l 'ambiance , mais il la subit , il s ' y conforme , animé

de la crainte vile qui submerge sa sincérité .

D
e bons militants ont ainsi ét
é perdus à la Cause

anarchiste . Citer des noms serait cruel et déplacé .

L 'action anarchiste dans le
s syndicats s 'est trop sou

vent bornée aux exigences étroites du milieu . Ces anar
chistes sont devenus des syndicalistes .Hors du syndicat ,

pas de salut — rien à faire . Ils se cantonnen ! sur ce ter
rain exigu et contractent une mentalité de plus en plus
ouvriériste .

Grande es
t

la divergence qui sépare les anarchistes
anti -syndicalistes des anarchistes syndicalistes .

Après avoir reproché à ceux - ci leur peu anarchiste
acceptation des rouages autoritaires , leur participation
aux votes et aux délégations , levr besogne strictement
réformiste etcorporative , le

s anti -syndicalistes affirment
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que le syndical est un obstacle , qu 'il faut le franchir

afin de conduire le
s

prolétaires vers leur émancipation

intégrale . Aller a
u syndicat , c ' es
t

s
e

diminuer , s
e

conta

miner sans profit , c 'est e
n

dehors d
e

tous les cadres q
u
' il

faut agir e
t

batailler .

Individualiste moi -même , je crois pourtant q
u
' il e
s
t

pos

sible d
e

pénétrer a
u

syndicat sans y faire abnégation d
e

s
a

personnalité . A la condition d
e

réagir sans cesse contre

tout c
e qui e
s
t

contraire à l ' idéal q
u
' il poursuit , l 'anarchiste

peut accomplir dans le syndical une besogne ulile .Mais je

tiens à répéler c
e que j ' a
i

d
it

à la fi
n

d
e

mon chapitre

s
u
r

le syndicalisme : que celui - c
i

n
e

soit pas considéré

comme une rédemption , comme u
n

but providentiel ,

mais comme u
n moyen . E
t

u
n

moyen qui n ' e
s
t

pas

l 'unique moyen e
t auquel nous pouvons e
n adjoindre

beaucoup d 'autres . Aller a
u

syndicat e
n

anarchistes ,

pour y combattre , pour y faire d
e

l 'éducation , voilà qui

sera autrement fécond que cette pénible expérience d ' a
c

couplement anarcho -syndicaliste dont le
s

résultats sont

généralement s
i

piètres .
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Parmi ceux des anarchistes qui ne s'embrigadèrent

pas dans le
s

organisations ouvrières , o
n

commençait à

émettre des doutes sur le caractère salvateur d
u grand

soir . Quand bien même , u
n jour d
e

colère , le peuple s
e

leverait - il enfin , à quoi aboutiraient ses efforts ? L
a
so

ciété serait -elle plus harmonique ?

« Les bienfaits d 'une révolution seront toujours pro

portionnels à la valeur intellectuelle d
e

ceux qui l 'au

rontaccomplie . »

O
n

s
e

lassa d 'attendre , d
e

toujours attendre . Il s ' en

fallut peu que le
s

prometteurs d
e

Révolution fussent

aussi déconsidérés que le
s

prometteurs d
e

lune . . . parle

mentaire . A force d
e

spéculer sur le monde idéal o
ù

lous le
s

hommes connaîtront la beatitude , o
n

e
n

vint ,

par réaction , à désirer des réalisations plus immédiates

e
t . . . plus tangibles !

C
e

fut la tendance d
u

communisme expérimental . O
n

allait s
e

mettre à la besogne , pour instaurer d
e

suite
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une Cité meilleure – ou tout au moins, les cellules

d'une Cité meilleure .

Ah ! le beau rêve, le magnifique espoir ! Sortir de

l'ambiance écæurante et brutale pour vivre enfin sa vie ,

pleinement, sainement . Plusde patronat exploiteur, plus

d 'autorité , plus de mensonges, plus de soumission - la

vie fralernelle et indépendante . Chacun produisant li
brement, selon s

e
s

besoins , sans que le voisin puisse

formuler une réglementation quelconque . Les initia

teurs des « Milieux Libres » s ' inspiraient pleinementdes

théories communistes -libertaires .

Dans le
s

milieux anarchistes , l ' idée fut bien accueillie .

C ' e
s
t

avec beaucoup d 'espoir e
t

d 'ardeur que l ' on s
e mit

à l 'æuvre pour la réaliser . Evidemment , tous lesmili

tants n
e

s ' y rallièrent pas . Les révolutionnaires « purs » ,

qui n 'attendaient rien que d
u

chambardement rédemp

teur , ceux - là n 'hésitèrent pas à qualifier le nouveau

mode d 'action d
e

« déviation » . Leur principal argu

ment consistait à dire que le
s

colonies communistes n
e

pourraient pas vivre , q
u
'elles seraient étouffées par le

milieu capitaliste , que l 'autorité e
t

toutes ses consé

quences rendraient impossibles les tentatives projetées .

C
e

q
u
' il fallait faire , c 'était la Révolution , la transforma

lion radicale e
t

violente d
e

la forme sociale . Après la

Révolution , le
s

groupements communistes surgiraient

d 'eux -mêmes , sans effort . . .

E
n

dépit d
e

celle opposition , qui n 'était pas complète

ment injustifiée d
u

reste , le
s

promoteurs des Milieux

Libres furent ardemment soutenus . L
e premier essai fut

celui d
u

Milieu Libre d
e

Vaux . Des intellectuels , des
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personnalités politiques et littéraires daignèrent s'y inté .
resser ... et apporter leurs concours , moral ou matériel ,
suivant le

s

circonstances . D 'importantes sommes furent
recueillies , un groupe se constitua , qui , par des réunions
hebdomadaires mainlenait autour de la tentative une
atmosphère sympathique . Les premiers colons s 'ins
tallérent , exerçant diverses professions : tailleurs , cor
donniers . Cependant , le principal effort portait sur la

culture de la terre .

Pour quelles raisons le Milieu Libre de Vaux a - t - il

échoué ? Il est assez délicat de le rechercher . Si nous
question nions les anciens colons , il es

t

probable qu 'ils

se rejetteraient mutuellement sur le dos la responsabi

lité de leur commun insuccès . Comment savoir de quel

côté se trouve la vérité ? Comment apprécier les raisons
invoquées par chacun ? Ce serait bien difficile , bien
scabreux et en somme , assez inutile .

Ce qu ' il est intéressant de savoir et de dire , ce n 'est
pas la faute commise par X , le mauvais caractère de 2 ,

l 'autoritarisme de Y , ou l 'égoïsme , la médisance et la

fainéantisme de te
l

et te
l

autre pionnier de notre société
communiste en miniature . Nous aurions trop à faire s ' il

nous fallait analyser et disséquer tous les colons . Et

nous ne tarderions vraisemblablement pas à nous
apercevoir que le

s

hommes parfaits brillent par leur ra

reté et qu ' il est surtout plus facile de critiquer autrui
que de se discipliner soi -même . . . Contentons -nous de

renvoyer le lecteur à l ' édifiante lecture du charmant
ouvrage de Lucien Descaves , La Clairière . C ' es

t l 'histoire ,

très exactement vécue , de presque toutes nos colonies
communistes .
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.

Bref , un fait demeure , brutal , incontestable : le Mi

lieu Libre de Vaux e
s
t

tombé (comme ceux qui l 'ont

suivi ) e
n

raison des zizanies q
u
' il abrita , e
n

raison d
e

la

mauvaise entente générale , rendant impossible tout tra

vail collectif , toute camaraderie réelle , toute union au

tour d 'une œuvre qui demandait pour réussir , le dé

vouement général .

Je veux bien admettre que les colonies communistes

n 'étaient pas riches e
t

que le
s

difficultés matérielles

vinrent aggraver le
s

dissentiments e
t

rendre la concorde

illusoire . Aussi longtemps que la question matérielle

n ' e
s
t

pas résolue , la solution d
u problème moral d
e

meure hasardeuse . Mais la réciproque est tout aussi

vraie . Il y a entre c
e
s

deux facteurs d
e

la vie humaine d
e
s

liens étroits . La sagesse nous indique que la libération

d
u

cerveau e
t

celle d
u

ventre , devront marcher en

semble .

Pourtant , la colonie d
e

Vaux reçut des subsides rela

tivement importants . Toute autre « exploitation » agri

cole , bien conduite , disposant des mêmes capitaux , au

rait certainement réussi . D
e

même , plus tard , à la co

lonie d ’Aiglemont dont le
s

instigateurs avaient rassemblé

un matériel important e
t qui étaient parvenus à asseoir

très solidement leur « Essai » . Dans c
e
s

deux cas , la

dislocation n
e

fut pas engendrée par la misère , par la

question économique ; mais par la compétition , par

l ' inconscience , par le
s

défauts moraux que chacun pos

sédait .

D 'autres tentatives suivirent . C
e

fut u
n engoûment

irrésistible . Depuis le « Milieu libre » d
e

Provence qui
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mourut dans l 'auf , jusqu ' à l ' Imprimerie anarchiste de
Saint -Germain - en - Laye , à la fondation de laquelle j ' ai

participé personnellement , en passant par « l 'Expé
rience » de Belgique , la colonie de Corse , celle de
Lyon , etc . , et

c . , nombreuses furent les tentatives ,moins
connues , qui n 'eurent pas davantage de succès les unes
que les autres . Aujourd 'hui , toutes sont disparues et l 'on
peut dire que peu d 'anarchistes ont conservé la confiance

qu ' ils possédaient dans le Communisme expérimental .

Dans l 'esprit de ses promoteurs , cette tendance avait
pour but , non seulement de donner aux membres des
colonies , la possibilité immédiate d 'une vi

e plus libre et

d ' un bonheur plus grand , mais encore de constituer
pour le

s

masses une argumentation vivante en faveur
des théories anarchistes et communistes . Plusmoyen de
nier la possibililé de notre idéal , puisqu ' il se réalisait ,

puisqu ' il se vivait , puisque se
s

bienfaits et ses avantages

devenaient visibles , irrefutables . . .

Il fallut déchanter . L 'échec des milieux libres fut au

contraire exploité par des adversaires peu scrupuleux ,

désirant établir la fausseté de nos conceptions . Cet échec
ne peut rien prouver . Il a des causes que nous connais .

sons et il nous appartient d ' y remédier si nous voulons
réussir de nouvelles expériences , désormais mieux pré
parées .

Les causes de cet échec sont le
s

suivantes :

1° L ' influence perturbatrice des institutions autori
taires ; .

2° L 'infériorité morale des individus appelés à vivre
dans le

s

colonies .
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Le premier obstacle pourrait à la rigueur être franchi

assez facilement. Pour le second , il fut impossible de le

vaincre . Il constitua l'écueil sur lequel vinrent se briser

toutes les bonnes volontés .

Il faut dire que le recrutementdes colu nies était effectué

d 'une façon absolument déplorable . On ne choisissait

pour ainsi dire pas et lorsqu'on choisissait , c' était dans

des conditions stupides. On croyait qu 'il est suffisant

d 'étre anarchiste (ou plutôt de se dire anarchiste) pour

devenir capable de fournir ce gigantesque effort que sup

pose la vis en commun , le travail paternel , la cama

raderie étroite et permanente desmilieux communistes !

C 'était de l'aberration .

Comment s'étonner que des déchirements aient eu

lieu , que des haines se soient élevées et que tout se soit

écroulé ? Le contraire eut é
lé incompréhensible .

« Mauvais matériaux = Edifice défectueux . » Vérité

sévère ,mais juste , q
u
' il e
s
t

b
o
n

d
e

méditer .

Après le
s

scissions , chacun n 'ayant pas c
r
u

devoir

garder pour lui le fruit d
e

ses méditations , voire d
e

s
e
s

ranceurs , le découragement n
e

tarda pas à survenir

chez lous ceux qui avaient espéré des résultats rapides

e
t

féconds . L
a

désillusion fu
t

aussi prompte que l ' em

ballement avait é
t
é

grand .

C
e
n 'était pas encore cette fois , e
t

d
e

celle façon , que

le vieux monde vermoulu (style classique ) allait être

détruit , permettant enfin la radieuse élaboration des

Temps - Promis . . .

Lorulot
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L' idée anarchiste ne pouvait pas rétrograder, ni même

stationner. L 'expérience tentée était douloureuse ? Soit.

Seuls quelques adeptes aux convictions mal formées

pouvaient en éprouver une déception assez grande pour

renoncer à toute activité sociale . La majeure partie des

anarchistes chercha , discula , alla plus loin ...

Lesmilieux libres étaient tombés par suite de la mé

senlente ? L'ignorance, la sottise , la haine les avaient

renversé ? Donc , sus à l'ignorance , devenons meilleurs ,

préparons -nous à la fraternité, soyons dignes d'une v
ie

plus propre . . . Sans doute , l 'éducation n 'avait pas é
t
é

suffisante , les anarchistes étaient demeurés trop sem

blables aux autres hommes ? Il
s

avaient conservé leurs

vices , leurs passions , leuis habitudes ? Comme eux , il
s

étaient parfois intempérants , brutaux , bavards , autori

taires , envieux , médisanls , etc . ? Leur éducation s
e bor

nait (comme celle d
u

peuple ) a
u dressage d
e

l 'école
laïque .
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Commençons par le commencement , se dirent un

grand nombre d'anarchistes . Avant de changer la so

ciété , il faut nous changer nous-mêmes ; avant de vou

loir construireun groupement rationnel , devenons nous .

mêmes des êtres de raison . La société n ' e
s
t

que l 'image

des valeurs d
e

ceux qui la composent . L 'individu chan

gera s
o
n

milieu , dès q
u
' il sera lui -même affranchi . . . .

Tendance éducationniste individualiste . Attendons

tout d
e l 'individu , fortifions - le le plus possible e
t

nous

aurons la cellule rénovée d ' un corps social mieux orga

nisé .
A
u

début , cette tendance n
e put frayer s
a

route

q
u
'avec difficulté e
t

il fallut toute l 'énergie d
e quelques

tempéraments combatifs pour lui faire conquérir droit

d
e

cité . Dame I cela heurtait fortement le
s

idées acquises ,

cela troublait beaucoup , cela bouleversait complètement

les conceptions ayant cours . S ' éduquer , travailler à son

affranchissement intellectuel , cela demande une certaine

volonté . C 'est plus malaisé que d 'applaudir u
n

orateur

d
e

réunion publique o
u que d 'acheler tous le
s

samedis

la feuille anarchiste . N
e

plus faire d
e

gestesmauvais , se

raisonner e
n

toutes circonstances , extirper les racines

d 'une éducation malsaine , voilà u
n

travail douloureux !

Tandis q
u
' il est à la portée d
u

premier venu d
e

crier

« Vive l 'anarchie ! ) e
t

d 'affirmer que tout le monde

sera heureux . . . quand la révolution sera faite !

L
a

nouvelle tendance anarchiste manifestait aussi u
n

certain irrespect à l 'égard d
e l 'ouvriérisme . Jusqu 'alors ,

les liberlaires professaient u
n

véritable culte pour le

travailleur . L 'idée anarchiste s 'était adaptée aux reven
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dications prolétariennes, c'était une idée de classe . Il
suffit de relire tous le

s

manifestes adressés : « Aux tra
vailleurs ! » , « Aux Prolétaires ! » ; il suffit de constater

l 'état d 'esprit qu ' ils dénotent et d 'étudier la littérature
qui le traduit . La bourgeoisie reçoit tous le

s

anathèmes ,

c 'est avec une colère parfois outrancière que l ' on stigma
tise le patron , le dirigeant . S 'agit - il de quelque institu
tion oppressive ? O

n réserve toutes le
s critiques pour

ceux qui la représentent . Ainsi , lemilitarisme es
t

honni

en la personne des « soudards galonnés » , lesquels vien
nent prendre place au jeu de massacre anarchiste , à

côté des « patrons rapaces » , des « gouvernants assas
sins » et autres « Ogres du capital » .

Cette phraséologie imagée reflète parfaitement la men
talité anarchiste du début . Si la société est mal faite ,

c ' es
t uniquement de la faute aux puissants , auxmaîtres .

Que ces derniers disparaissent et , immédiatement , vont
régner un bonheur illimité et une fraternité sans mé
lange .

Ainsi donc , l 'anarchiste fu
t

un croyant à la révolution

salvalrice accomplie par la classe ouvrière . Ce fut éga
lement un religieux d 'une société idéalement parfaite .

Mais ce mysticisme ne pouvait résister aux enseigne
ments de la vi

e journalière , de la lutte acharnée . Les
anarchistes modifièrent en grande partie leurs concep
tions , ils cessèrent , ainsi que nous l 'avons vu , de croire
aveuglément au Monde futur et au Chambardement
messianique .

D
u même coup , le prolétaire perdait à leurs yeux tout

prestige . Il était responsable des crimes sociaux aumême
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titre que le riche , que le gouvernant. Celui qui se courbe

en déclarant que l'obéissance e
s
t

nécessaire e
t

qui con

tribue à l 'écrasement d
e

toute révolte , cet homme s
e

rend solidaire des privilégiés . C ' e
s
t

lui qui constitue la

vraie force d
u

monde capitaliste e
t

qui forme cette armée

innombrable a
u

service des usurpaleurs contre le
s

spo

liés clairvoyants .

S
e proclamer solidaire d
e

ces hommes , c 'était s
e

trom

per , pensèrent les anarchistes . Pourquoi avoir détruit e
n

s
o
i

les principes d
e

d
u perie , qui s
e

dissimulent derrière

les termes sonores : Patrie , Religion , Etat ; pour 'rede

venir victime d ' u
n

dogme nouveau : l 'ouvriérisme ?

Pourquoi s
e

libérer d
e

toutes le
s

lutelles pour rester le

soldat d
e

la classe ouvrière e
t

s
e préparer ainsi d
e pro

chaines déceptions ?

Ces objections furent lancées . Elles surprirent d 'abord .

O
n

n 'était pas habitué à entendre dire que les ouvriers

ne sont pas e
n

somme , plus intéressants que le
s

patrons

e
t que le miséreux satisfait d
e

son sort e
s
t

aussi néfaste

que le repu qui s 'épanouit dans u
n

luxe arbitrairement

conquis . Cela souleva contre le
s

novateurs (étiquetés

par la suite : anarchistes -individualistes ) des hostilités

furieuses dont il est encore possible d
e

contrôler l 'exis

tence aujourd 'hui ,même dans le
s

milieux révolution

naires le
s

plus avancés . Malgré tout , l 'idée perce . O
n

comprit q
u
'elle contenait une incontestable part d
e

v
é

rité . L 'ouvrier rénégat e
t

soumis n
e

recueillit plus l ' in

dulgence d
e

s
e
s

frères d
e

misère e
t l 'habitude fu
t

prise

d
e

le combattre comme l 'ennemi commun . L
a

chasse

aux renards (logique a
u point d
e

vue syndicaliste ) n 'est
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elle pas une conséquence indirecte de
s

critiques anar
chistes à l 'égard de la résignation prolétarienne ?

Education ! Mot magique , que l ' on allait répétant .

Dans les réunions électorales , dans les Bourses du tra
vail , parlout , te

l
un refrain , revenait la proposition :

« Eduquez - vous , éduquez -vous . Rien à espérer , rien à

faire si vous ne vous éduquez pas , si vous ne vous ré
novez pas . »

Nul ne contestera la valeur d ' un semblable conseil .

L 'éducation es
t

évidemment le seul facteur susceptible

d 'agir sur la personnalité humaine . Nous verrons de

quelle façon on chercha à mettre ce principe en pratique .

· C ' es
t

peut - être pour avoir négligé d 'examiner le côté po
sitif du problème que les anarchistes ont dépensé leurs
efforts avec un profit si maigre .

Parler d 'éducation es
t

chose excellente . Mais ce mot

ne renferme pas une vertu personnelle , il ne suffit pas

de le prononcer pour guérir tous le
smaux et solutionner

toutes les questions . La science pédagogique n 'est pas

aisée . Elle englobe une foule de domaines qu ' il es
t

né
cessaire d 'aborder , d 'explorer et de connailre .

Voici un homme . Les idées qu ' il possède , la menta
lité qu ' il manifeste , sont le résultat d 'une longue évolu
tion , d 'une hérédité souventmal étudiée , d 'une éduca
tion presque toujours déſormatrice . Vous prétendez

changer tout cela ? Vous voulez substituer à cette men
talité inférieure une psychologie consciente et éclairée ;

à ces idées fausses , des connaissances sérieuses et une
philosophie rationnellement élaborée ? Certes , ce

s

belles
prétentions ne sont pas toujours utopiques . Il y a peut
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être quelque chose à faire,mais encore faut-il se le de

mander utilement et ébaucher la besogne dans le
s

con

ditions indispensables à s
a

réussite .

C 'était l 'essentiel . On l 'oublia . Férus d ' éducation , d
e

science , d
e

connaissances multiples , les anarchistes s
e

précipilèrent sur le
s

livres : réceptacles d
e

toutes le
s

r
i

chesses intellectuelles ainsi que d
e

tous le
s

mensonges ,

d
e

toutes le
s

folies , d
e

tous le
s

tâtonnements d 'une hu

manité e
n

voie d
e conquérir la conscience collective .

Sans méthode , o
n

chercha à « emmagasiner » le plus

possible . A tort , chacun croyait que s 'éduquer signifie :

connaitre beaucoup d
e

choses . . .

E
t

encore , s
i

le
s

anarchistes étaient vraiment parvenus

à connaitre beaucoup d
e

choses . . . Mais il
s

n 'arrivèrent

q
u
' à enlasser e
n

leurs cervelles surmenées u
n

fouillis

hétérogène d
e

connaissances truquées , e
t tronquées ,

dont il leur fut impossible d
e

tirer le moindre parti . Ne

possédant pas même une instruction élémentaire suffi

sante , il
s

s
e

lancèrent dans le
s

sciences le
s

plus compli

quées e
t

bientôt o
n

le
s

entendit parler couramment d
e

biologie , d 'anthropologie , d
e

psychologie , e
t
c
. Leur voca

bulaire s 'enrichit . Il
s acquirent u
n

vernis , fort superfi

ciel e
t

capable tout a
u plus d
e

susciter l 'admiration des

badauds ignares e
t

crédules .

Etait - ce d
e l 'éducation ? Je n
e

le crois pas . Eduquer ,

c ' e
s
t

apprendre à voir plus juste , à agir d
e

façon plus

droite e
t plus utile . S
e

rénover , c 'est arracher d
e

soi le
s

vestiges d
e

l 'atavisme e
t

le
s

erreurs dictées par une

ambiance mauvaise . O
r
, o
n peut dire sans altérer la vé

rité , que peu d 'anarchistes (ravaillèrent dans c
e

sens . Il
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y eut bien quelques individualités qui devinrent
meilleures , qui sortirent de leur gangue et se révélèrent
à elles -mêmes et à autrui . Trop rares malheureusement
furent ce

s
exceptions .

La grandemajorité des anarchistes ne se modifia pas ,

Le seul changement apporté par la nouvelle méthode
fut que les individus , s 'habituant à jongler avec les mots

et à poser aux savants , contractèrent un orgueil aussi
démesuré que déplacé , lequel vint augmenter le

s diffi
cultés rencontrées précédemment . Nos petils pédants ,

de bonne fo
i , croyaient être devenus des êtres supérieurs

parce qu ' ils récitaient , plus ou moins mal , quelques
bribes des écrits scientifiques , auxquels ils avaient gé

néralement compris fort peu de chose . L 'effet produit
par cette suralimentation cérébrale fut plutôt désastreux ,

ceux qui la recevaient n ' y étant pas préparés par une
éducation préliminaire . Le camarade illettré , qui ne
parvenait qu 'avec peine à lire son journal quelques se
maines auparavant , vous sortait avec suffisance un pelit

discours sur le
s problèmes le
s plus vastes et le
s plus dé

licats à solutionner . Tandis que les savants n 'osent rien

affirmer ,malgré leurs années d 'étude , ce
s

illuminés de

la science n 'hésitaient pas à qualifier durement le scep
tique qui n 'adoptait pas séance tenante des conclusions
presque toujours abracadabrantes .

C 'est ainsi que des conceptions bizarres furent répan

dues dans le
s groupes . O
n prit la manie de discuter ,

d 'ergoter , de palabrer sur des thèmes confus ou des
questions difficiles à résoudre : ar

t , sentimentalisme ,

amour , etc .
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En somme, la pariacée éducation fu
t

rapidement jugée ,

par ses résultats . Elle transporta les anarchisles dans

une sorte d
e

Tour d
e

Babel o
ù

chacun d 'eux , employait

tout son zèle à éblouir le voisin d
e

son érudition . . .

Quant à la propagande , o
n

la perdit d
e

vue . D
e

s
i puis

sants cerveaux n
e

pouvaient condescendre à s 'occuper

d 'une masse populaire ignorante , inconsciente . Quelle

déchéance pour c
e
s

esprils évolués ! :

Résultat : rien d
e changé . Les révolutionnaires

n 'avaient rien révolutionné . Les fraternitaires , loin d
e

fraterniser , s 'étaient dévorés . Les éducationnistes , a
u

lieu d
e

s 'éduquer , s 'abrutissaient davantage encore . . .

Nous arrivons à l 'époque actuelle . Nous sorlons à

peine d
e

la période d 'engoûment éducationniste . Cerles ,

le
s

partisans d
e l 'éducation deviennent d
e plus e
n plus

tièdes , mais e
n

somme , c
e

n ' e
s
t

que depuis peu d
e

temps

q
u
' il est possible d 'apercevoir combien pauvres sont le
s

résultats obtenus par celte méthode .

L 'éducationnisme - individualiste a donné naissance

pourtant à u
n

nouveau courant . O
u

plutôt il est venu

réveiller une tendance , assez ancienne dans le mouve

ment anarchiste : la tendance illégalisle .

Plus d
e croyance , n
i

e
n

la Révolulion , n
i

e
n

la société

future , n
i

e
n l 'éducation sociale dont le
s

fruits étaient

peu visibles . Il n
e

s 'agissait plus d
e

s
e

dévouer pour une

cause o
u pour une classe ; il fallait vivre s
a

vie , pour

soi -même , immédiatement , complètement . Idéal allé

chant , à la réalisation duquel o
n

devait aller e
n

aban

donnant tous les scrupules . Ceux - ci n 'étaient - il
s

pas su

15°
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perflus à l'égard de contemporains dont la malfaisance
élait aussi avérée qu ’universelle ?

Par tous le
s moyens , un certain nombre d 'anarchistes

allèrent à la conquête de la vi
e . Je dis bien , un certain

nombre d 'anarchistes , car pourquoi leur dénier ce titre ,

ainsi que certains ont voulu le faire , par peur peut - être ,

ou encore par dogmatisme ? Cela n ' implique aucune so .

lidarité obligaloire pour le
s

autres anarchistes , mais
quelles que soient se

s

idées personnelles , aucun anar
chiste ne peut conlester à quelqu ' un , même à un voleur ,

le droit d ’employer la même étiquette que lui . Je ne
sache pas que le critérium anarchiste soit le respect de

la propriété et l 'honnêteté . . .

De récents et tragiques événements sont encore trop

présents à la mémoire de tous ,pourque je veuille insister .

Les illégaux -anarchistes ont été écrasés - etavec quelle

brutalité ! C 'était presque fatal . Pour attaquer un adver
saire , il est nécessaire de connaître sa force réelle , de con
naitre la sienne propre , afin de pouvoir se mesurer en

connaissance de cause . Le monde capitaliste est formida
blement outillé pour étouffer toutes le

s revendications . Il

possède une nombreuse armée de serviteurs , le prestige

de l 'autorité , le pouvoir corrupteur de l 'argent (devant
lequel tout s 'incline ! ) .Les anarchistes — poignée intré
pide pourtant — devaient être vaincus . Ils n 'étaient pas
préparés à cette lulte . Ils avaient agi à la légère , accu
mulant des fautes ,manquant de perspicacité , de discré
tion — que sais - je encore ?

Un lumulte d 'imprécations s 'élève de la foule igno
rante et lâche , coalisée avec le

s

forces de police et de coer
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cition . La lulle était disproportionnée. Il
s

n
e

l 'avaient
pas compris ces jeunes gens qui , s

e grisant d 'eux

mêmes , impatients d 'arracher leur droit à l 'existence , s
e

sont précipités téle baissée contre u
n

adversaire mille

fois mieux armé . E
t

mille fois plus féroce que n
e

le fu

rent ces fameux « bandits tragiques » , pitoyables

victimes d ' un monde basé sur l 'usurpation e
t

la vio

lence , facteurs d
e

mort q
u
' il
s

tenlèrent d
e

manier à leur

tour , pour vivre .

L 'illégalisme -anarchiste a conduit beaucoup d
e

ceux

qui le pratiquèrent a
u

bagne e
t

à la mort . Cela doit

constiluer une précieuse indication e
t

rappeler à chacun

quelques vérités dont la méconnaissance peut être fort

nuisible . Pour éviter l 'issue fatale qui altend l 'exploité

livrant une lutte inégale , il faut s
e

fortifier , étudier s
o
n

terrain , s
e préparer soi -même e
t

n 'engager le combat

que dans le
s

conditions susceptibles d
e

laisser espérer la

victoire .

Il n
e

semble pas que le
s

anarchistes soient prêts avant

longlemps à réaliser c
e
s

conditions . L
a

dure leçon des

événements derniers le
s

obligera certainement à réflé

chir .
D
e

c
e que nous venons d
e

dire , il n
e

s 'ensuit nulle

ment que l 'éducation e
t l 'illégalisme soient à déconsi

dérer . Les libertaires n 'ont p
a
s

é
t
é

à la hauteur d
e

la

tâche q
u
' ils voulaient remplir . Il
s

ont abordé le pro

blème avec une trop grande confiance , il
s

ont voulu

aller trop vite e
n besogne . C ' e
s
t

à refaire . E
n

cessant d
e

regarder la méthode éducative comme une panacée , e
n
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ne lu

i

demandant que ce qu 'elle peut donner ( la culture
progressive et rationnelle de nos valeurs individuelles )

en la dépouillant de toute métaphysique , elle peut nous
apporter de fructueux résultats .

Il n 'apparaît pas , d 'autre part , que l ' illégalisme , soit

à jamais banni des mæurs anarchistes . Malgré les dé
sastres subis , je crois bien que les anarchistes ne s 'arrête
ront pas dans la voie où nous le

s voyons engagés ( à part
les exceptions constituées par les natures moins fortes ,

le
s

satisfaits et le
s apeurés ) . Il es
t

désirable de le
s voir ,

dans une telle lutte , se fortifier de plus en plus , ne pas
agir à la légère etdevenir des combattants à la fois va
leureux et expérimentés .

Ceci dit sans nulle prétention d 'indiquer l 'avenir des
tactiques anarchistes . Elles doivent nécessairement se

perfectionner de plus en plus , ou dans le cas contraire

il es
t

inévitable qu 'elles soient remplacées pa
r

des iné
thodes nouvelles , mieux conçues et plus efficaces .



QUATRIEME PARTIE

Idéal et moyens d'action de l'anarchisme

ARGUMENTS COMMUNISTES

Les anarchistes ont- il
s

u
n

idéal social ? O
u

s
e

conten

tent - il
s

d
e

batailler a
u

sein d
e

l 'organisatiop actuelle ,
sans autre but que l 'obtention d

e

résultats immédiats e
t

personnels ?

Je crois que le
s

efforts anarchistes seraient bien peu

fructueux , dans ces dernières conditions .Nous avons v
u

q
u
' il n
e

fallait pas confondre l 'anarchiste e
t

le mécon

tent . D 'ailleurs , par le seul fait q
u
' il oppose une conti

nuelle critique à toutes le
s

institutions d
e

la sociélé , il

dévoile le
s

erreurs d
e

celles - c
i , signale leurs caractères

abusifs e
t

leurs absurdités e
t par cela même , q
u
' il le

veuille o
u

non , l 'anarchiste , esquisse une forme sociale

différente , q
u
' il oppose à celle d 'aujourd 'hui .

Quel est donc l 'idéal social des anarchistes ? Nous

allons l 'indiquer dans ses grandes lignes , la tâche élant
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facilitée par le
s précédents chapitres , au cours desquels

nous avons donné sur le
s principales instilutions e

systèmes sociaux , l 'opinion anarchisle .

Il s 'agit de rechercher une organisalion de société

laissant à chaque individu la plus grande somme de li

berté .Nousavons dit quels reproches les anarchistes

font aux partisans de l 'autorité , el au sujet de la pro
priété en particulier nous avons donné connaissance de

leurs critiques .

L 'anarchiste , contempleur du Capital et de l 'accapa
rement des produits , es

l

fatalement communiste , c 'est

à -dire qu ' il aboutit inevitablement à un idéal de société

sans aucune réglementation etdans laquelle le
s barrières

restrictives seront abolies .

Le véritable communisme doit respecter la liberté hu
maine dans toutes ses manifestations et dans tous ses
domaines . Il doit admeltre au même titre la liberté de
produire et la liberté de consommer .

C ' es
t

à mon avis par le communisme -anarchiste que

l 'humanité pourra trouver la seule formule scientifique ,

capable d 'harmoniser le
s rapports entre lesmembres de

la société réorganisée .

Je ne suis pas un prometteur de sociélés futures , à

réalisation plus ou moins lointaine et je suppose que le

lecteur n 'attend pas demoi une description enchanle
resse des beautés que l 'avenir nous réserve . . . Quel
homme serait assez audacieux pour tenter une telle pro
phétie ? Pouvons -nous deviner les surprises que nous
réserve la science , le

s bouleversements sociaux qui se

ront engendrés par des découvertes ou des inventions
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dont nous ne pouvons que bien vaguement nous faire

une idée et quipeuventnéanmoins surgir dans un délai

relativement court ? Dans cent ans ou dans cinquante

ans, le
s

conditions d
e

travail seront modifiées sans nul

doute par le progrès , d
e

fond e
n

comble . A quoi servi

rait alors d
e

dresser , dans le rêve , le
s

plans d ' un édifice

social destiné à n
e

jamais être réalisé ?

Cependant , il y a des principes qui n
e

varieront

jamais , des vérités qui subsisteront à travers toutes le
s

transformations sociales . C
e

sont ces principes que nous

voulons établir e
t je n ' a
i

pas d 'autre désir que d
e

mellre

e
n

lumière d
e

telles vérités . '

L 'homme doit être libre s ' il veut profiter d
u

bonheur

que toute individualité vivante peut trouver a
u

sein d
e

la nature . Sous tous le
s

régimes e
t

dans tous le
s

temps

l 'esclave souffrira e
t

s 'atrophiera , tandis que l 'être

affranchi pourra s
e développer e
t

s 'épanouir .

D 'ordinaire , les adversaires des communistes s
e bor

nert à leur opposer deux objections :

1
°

L
e

communisme e
s
t

restricteur d
e

la liberté in

dividuelle ;

2
°

L
e

communisme e
s
t

impossible à réaliser , e
n

raison

des mauvais penchants d
e

la nature humaine .

Je repousse d 'autant plus la première d
e

c
e
s

objections

que je suis précisément communiste , parce que je veux

élargir le champ d
e

la liberté d
e

tous le
s

individus .

C ' e
s
t

parce que la propriété permet d 'asservir le
s

hommes , suscitant des lares hideuses , des concurrences

féroces ,des oppressions déformatrices , que le
s

anarchistes

veulent lui substituer le régime d
e

la propriété com
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mune, dans lequel nul ne pourra plus (sous prétexte
qu ' il détient arbitrairement une part de la richesse
collective ) asservir et dépouiller ceux de se

s

sembla
bles que la Société a privé de tout droit à la propriété .

Le .communisme , c 'est l 'organisation du travail par .

le
s

travailleurs ,cuvrant désormais , non pour le compte

d ' un propriétaire -exploileur , oisif et parasile ,mais pour .

le profit direct de la collectivité laborieuse .

Comment le
s

produits seraient - ils , centralisés d 'abord

et répartis ensuite , selon le
s

demandes et le
s

besoins de

chaque ville et de chaque région ?

O
n peut affirmer que lemécanisme de la circulation

des produits serait simple à trouver , d 'autant plus simple
que . celte circulation serait libre , puisque tous les

obstacles actuels (spéculation , accaparement , misère )

n 'existeraient plus . L 'évaluation des produits nécessaires

à la consommation étant faite , un simple travail statis
tique suffirait pour fixer à chaque corporation la pro
duction annuelle qu 'elle doit effectuer . Les disponibilités
productives de chaque corps de métier étant également

connues , il ne resterait plus qu ' à équilibrer le travail de

toutes le
s professions par la répartition approximative

de lous le
s

hommes valides .

Cela pourrait se faire par la constitution de « Com
munes » qui grouperaient tous le

s

travailleurs d ' un

même endroit et seraient ensuite reliées entre elles dans

un système fédératif . Le même résultat pourrait être
obtenu par la formation de syndicats professionnels

groupés dans une fédération spécialement affectée à l ' or

ganisation du travail . ( Un syndicalisme de ce genre
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n 'aurait plus rien de commun avec celui que nous com

battons aujourd 'hui pour son esprit réformiste , étant

donné qu' il n 'y aurait plus d'intérêts corporatifs et que

ces groupements n 'auraient pas d'autre but que d'orga

niser leur production particulière, non pour se déve

lopper comme actuellement au détriment des autres

corporations ; mais pour servir au contraire le
s

intérêts

d
e

la collectivité tout entière ) .

Pourma part , je pense que ces systèmes pourront s
e

combiner . Au sein d
e

la commune librement reliée à la

fédération générale , le
s

membres d
e

chaque corps d
e

métier pourront s
e

concerter e
t

s 'entendre corporative

ment e
t

s
e

mettre ensuite e
n rapports avec le
s

ouvriers

d
e

la même profession quihabitent d 'autres communes .

Les deux associations , corporalive e
t

communaliste ,

loin d
e

s
e

contrarier , pourraient s
e prêter u
n

mutuel e
t

nécessaire appui .

Aucune délégation d
e

pouvoirs , aucun vote . Tous les

communistes , éclairés e
t éduqués , s ' iniéressent a
u

fonc

tionnement d
e
l 'organisation sociale . Les statistiques e
t

le travail intellectuel sont effectués p
a
r

des hommes

qualifiés ( e
t

non élus ) qui n
e

seraient pas des fonction

naires -budgélivores e
t auxquels ces occupations spé

ciales n 'interdiraient pas d 'assumer leur part d
e pro

duction (quelques heures d
e

travail manuel étant

d 'ailleurs utiles a
u

maintien d
e

la santé , car le travail

intellectuel doit normalement alterner avec l 'effort

physique ) . Chaque corporation veille à créer une cer

taine surproduction , nécessaire à la large satisfaction

d
e

tous le
s

besoins individuels . Création d
e magasins
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.
-

communs où tous ont le droit de puiser sans le moindre
empêchement . Libération de l'art et de la pensée, pos
sibilité pour chacun d'exprimer ce qu 'il ressentpar l'uti
lisation du matériel commun d'imprimerie , et

c . Grou
pements affinitaires libres , créés dans le but de faire

certains travaux ou de goûter diverses distractions . Tout
cela accomplit sincèrement , consciemment , sans esprit

de lucre ou d 'arrivisme , avec le seul souci d 'auvrer , en

même temps , à so
n

propre perfectionnement et au bien

collectif . L 'égalité réalisée , non en fait , ce qui est
impossible , mais en droit , ce qui sera suffisant pour
garantir à chaque plante humaine le droit de se

développer complèlement sans pour ce faire , nuire
aucunement à l 'épanouissement des individualités voi
sines .

Voilà , dans son ensemble , l 'idéal social conçu par la

majeure partie des anarchistes . Le travailleur est libre :

Il lui suffit de se baser sur les indications statistiques

qu ' il reçoit . Par exemple , 50 .000 cordonniers doivent
faire chacun tous le

s

ans 200 paires de chaussures .

L ' individu es
t

libre de produire quand il veul et comme

il veut , de faire aujourd 'hui douze heures de travail et

de se reposer le
s jours suivants , si cela lui plait , nul

n ' a rien à y voir . Quant aux travaux urgents , il appar
tiendra à ceux qui le

s accompliront de se mellre d 'ac
cord pour conserver la plus grande somme de liberté
individuelle sans que le travail en souffre ou que le

s

services sociaux soient délaissés .

Plus de surmenage , ni de contrainte ; plus de mi
sères , ni de privations . La vi

e indépendante et belle ,

---
---
---



1. 271ARGUMENTS COMMUNISTES

•

pour tous. Voilà le communisme libre , le communisme

anarchiste .

Est- il sérieusement possible de soutenir qu'un t
e
l

système soit altentaloire à la liberté individuelle ? Ne

vient - il pas a
u

contraire briser toutes le
s

chaînes ,abolir

toutes le
s

rivalités , rendre impossibles toutes le
s

in

justices ? C
e
n ' e
s
t

pas e
n

s ' isolant e
t

e
n

s
e

dressantcontre

s
e
s

semblables que l ' individu peut devenir vraiment

libre . C ' e
s
t

e
n supprimant le
s

causes d
e
l 'esclavage e
t

e
n

réalisant l 'association consciente e
t

libre d
e

tous le
s

hommes désireux d
e

satisfaire leur égoïsme d 'une façon
raisonnable , c 'est - à - dire sans nuire à autrui , surtout

quand autrui e
s
t

animé d
e

la même bienveillance .

L 'union est la plus grande force e
t
r 'est par la solidarité

communiste que l 'individu , décuplant son énergie e
t

ses

ressources , arrivera a
u

bonheur le plus large e
t

s 'enga

gera résolument sur la route illimitée d
u progrès .

Une seule catégorie d 'individus verrait certainement

le nouveau régime porter atteinte à ses droits ( o
u plutôt

à s
e
s

privilèges ) . Je veux parler d
e

nos maitres actuels ,

des possédants e
t

des tyrans , des affameurs e
t

des

exploiteurs . Evidemment , la « liberté » des hommes

serait diminuée par l 'organisation nouvelle qui viendrait

le
s

désarmer , que le
s

rendrait impuissants à épanouir

leur orgueil e
t

leur soif d
e

satisfactions ambilieuses o
u

perverties . Serait - ce u
n

mal ? Devons -nous hésiter à

gêner le
s

desseins d
e

ceux qui asservissent ? Je me d
e

mande comment il serait alors possible d
e

lutter , non

seulement pour notre propre libération ,mais aussi pour

celle d
e

tous le
s

hommes , y compris ces exploiteurs . . .
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Les apologistes de la bourgeoisie ont bien compris
que ce reproche n'était pas valable . M . Yves Guyot peut
qualifier le collectivisme de « tyrannie socialiste » et

son argumentation contre le
s

autorilaires du quatrième
Etat n 'est pas dénuée de fondement ,mais il est impos
sible de la reporter contre le

s

communistes , puisqu ' ils

placent à la base de leur idéal le respect de la liberté et

l 'absence de toute domination .

Nos adversaires ont trouvé autre chose . Ne pouvant
décemment reprocher aux libertaires . . . de vouloir
étrangler la liberté , ils se retournent contre cette der
nière et l 'accablent d 'anathèmes . A le

s

entendre , c 'est
justement cette liberté , revendiquée par nous , qui per
mettra le désordre , la barbarie et qui abritera une foule

de perlurbations .

On connait le réquisitoire que prononcent le
s anti

communistes . Ils ne se fatiguent jamais de répéter que

le communisme serait le règne de la fainéantise et du
gaspillage . Personne ne voudrait plus rien faire , puis
que l ' on ne serait plus obligé de produire et , d 'autre
parl , la consommation étant libre , ce serait le gâchis , la

déperdition des produits ; bref la débâcle à bref délai et

l 'obligation de revenir à l 'autorité . . . et aux gendarmes !

Comme Etiévant le fit déjà remarquer il y a quelques
années , l 'homme à sa naissance n 'est ni bon , ni mau
vais ( en tenant compte des prédispositions naturelles et

de l 'atavisme , facteurs qui constituent du reste une sorte

de pr
é

- éducation ) . L 'homme deviendra ce que l 'éduca
tion subie l 'aura fait . Et par éducation , il ne s 'agit pas

• uniquement du bagage intellectuel reçu sur les bancs de
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l'école ou ailleurs , par la lecture , etc .,mais de toutes les

impressions ressenties , de toutes le
s

influences subies a
u

cours d
e

la vie individuelle . O
n

sait que c
e
s

influences

sont parfois assez fortes pour contrebalancer l 'œuvre d
e

l 'hérédité . C 'est donc l 'éducation (plus o
u

moins modifiée

par l 'hérédité ) qui constilue l 'homme , qui lui donne ses

idées , s
a

morale , e
t
c
. O
r
, d ' où vient l 'éducation , sinon

d
e
l 'ambiance , d
u

milieu social ? O
n

peut affirmer que

presque tous les vices humains sont le résultat des dé

formations que le milieu fait subir à l 'individu e
t

que la

majeure partie d
e

nos débordements , d
e

nos crimes , d
e

nos attentats , n 'existeraient pas dans une société dont le
s

membres n
e

seraient pas violentés .

D
e

nos jours , les paresseux sont nombreux , c 'est é
v
i

- .

dent . On pourrait presque dire q
u
'aujourd 'hui tout le

monde e
s
t

paresseux . . . Cela e
s
t

assez naturel puisque le
travailleur est dépouillé d

u produit d
e

son travail . Lors

q
u
' il s
e

rend à l 'atelier , il a e
n

vue non d
e produire u
n

certain objet utile ( puisqu ' on le lui retirera ) mais

d 'obtenir le salaire qui lui sera octroyé . Comme il

n ' ignore pas que le patron s 'enrichit a
u dépens des s
a

lariés , il cherche à produire le moins possible e
t de

meure à l 'usine , non par amour d
e l 'exploitation ( c
e

qui est très compréhensible ! )mais simplement e
n

vertu

d
e l 'obligation faite à tous le
s

non -possédants , d
e

vendre

leurs forces e
t

d
e

prostituer leurs corps .

Faut - il e
n

conclure que la fainéantise est inhérente à

notre lempérament e
t que le
s

hommes chercheront lou

jours à s
e

soustraire a
u

travail ? Une telle conclusion

serail arbitraire . L
a

vérité , c ' e
s
t

que la paresse , fruit d
e
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l'exploitation patronale ,ne manquerą pas de disparaitre

avec cette dernière . La vérité c'est que l'homme délivré

de ses maîtres , sentira s
e
s

forces s
e décupler e
t

ir
a

a
u

travail libre avec joie , avec empressement .

Tout être vivant possède une certaine quantité

d 'énergie q
u
' il doit dépenser , s ' il n
e

veut pas s 'atro
phier . Il faut q

u
' il fasse fonctionner son organisme

pour que celui - c
i

prospère . L
e

travail - sain e
t

libre -

c 'est la santé , c 'est la vie e
t l 'humanité rénovée , loin

d
e

le repousser , verra e
n

lui l ' instrument d
e

son bon

heur .

Non seulement il serait possible par le communisme

d
e

libérer le
s

travailleurs ,mais encore d
e

diminuer con

sidérablement l ' intensité d
e

la production .

Il faut le rappeler , la société capitaliste e
s
t

la cause d
e

maux sans nombre , d
e gaspillages continuels , d
e

con

flils meurtriers . Des millions d 'hommes gâchent leur

énergie e
n pure perte , collaborant à des fonctions inu

tiles , nuisibles e
t

parfois dangereuses . Que c
e parasi

tisme soit aboli , q
u
'une poignée d
e

producteurs utiles n
e

soit plus obligés d
e

s 'exténuer pour satisfaire le
s

be

soins d 'une nuée d 'oisifs o
u

d 'inutiles e
t

alors le travail

pourra être entièrement réorganisé . Tout le poids d
e

l 'effort à fournir n
e

retombera plus éternellement sur

les mêmes épaules . Le travail étant mieux réparti , n
e

sera plus considéré comme u
n

fléau . Qui donc refusera

d 'effectuer , quotidiennement , dans la lumière , la liberté

e
t

la joie , trois o
u

quatre heures d ' un travail productif ?

C
e

serait d
e l 'aberration .

Plus l 'individu s
e

sera montré réfractaire e
t

fainéant
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sous le régime de l'esclavage , plus il se montrera cou

rageux et ardent sous le régime de la liberté et de la fra

ternité, enfin réalisées .

Il faut aussi tenir compte , qu 'avec le capitalisme

pourront disparaitre une foule d'obstacles au progrès , il

faut se souvenir que l'état social bourgeois constitue par

s
o
n

inégalité une entrave permanente à l 'essor des in

telligences , à l 'éclosion des talents , a
u

développement

des découvertes . Loin d
e

faciliter le progrès intellectuel

e
t

matériel , nous l 'empêchons presque toujours , entou

rant d
e

luxe e
t

d
e

soins le rejeton incapable d
u

million

naire e
t

laissant mourir d 'inanition l 'homme d
u

valeur

qui , a
u

sein d
u

peuple , aurait p
u , soit créer d
e

la

beauté , soit découvrir une vérité nouvelle , cuvrant e
n

somme pour l 'humanité , par l ' a
r
t
, la science e
t

la

penséc .

Dans une sociélé harmonique , la personnalité d
e

chacun sera respectée e
t

cultivée , toutes le
s

valeurs s
e

ront utilisées e
t

la collectivité tirera le plus grand profit

des richesses que recèle toute individualité . Voilà qui

constituera u
n

formidable progrès .

Non seulement la société acluelle étouffe dans leur

germe le
s

virtualités d
e

tout être humain , non seulement

elle empêche le
s

valeurs morales d
e

s
e

manifester e
t

d 'accomplir leur æuvre , mais elle n 'emploie mérne pas

celles qui existent . O
n

est loin , d
e

nos jours , d 'avoir

utilisé vraiment toutes les découverles , d ' avoir appliqué

toutes le
s

inventions . O
n

voit tous le
s

jours des milliers

de producteurs s 'exténuer a
u

travail à l 'aide d ' instru

menis antiques , dépensant sans profit une force inouïe
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qui pourrait être mieux employée et que l'on pourrait

économiser grâce à des machines multiples ou par
l'emploi de forces motrices considérables , qui sont à

notre disposition et ne demandent qu 'à rendre des services .

Réunissons en un seul faisceau , tous les arguments
communistes . .
Abolition du servage . Le producteur affranchi wuvre

avec gaité pour son propre bonheur.
Utilisation de l'intégralité des ressources scientifiques

existantes par l'abolition des facteurs de misère et de
rétrogradation .
Création de nouvelles ressources et de nouvelles ri

chesses par la libération complète de l'esprit humain .
Disparition des professions inutiles , des fonctions de

contrôle et de surveillance.
En un mot, le travail devient léger pour chacun puis

qu 'il est réparti entre tous et qu 'il s'accomplit avec le
concours d'un outillage extrêmement perfectionné . :
On peut affirmer , sans être un rêveur, que l'organi

sation de la production en régime communiste serait
aisée . Lorsque le

s

hommes seront assez conscients pour
appliquer ces principes sociaux , le

s

craintes de nos dé

tracteurs deviendront absolument chimériques et l 'har
monie pourra régner .

Est - il bien utile après cette étude de la production , de

nous altarder à celle de la consommation ?

Si la paresse n ' es
t

pas à craindre , le gaspillage ne

l 'est pas davantage .
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Il e
s
t

piquant d
e

recevoir u
n

t
e
l

reproche d
e

la part
d
e

ceux qui approuvent l ' « organisation » actuelle , dont

nous avons constaté le désordre . C ' e
s
t

aujourd 'hui que

le gaspillage existe , q
u
' il s 'étale , écrasant tous le
s pro

létaires ; c 'est le capitalisme qui le rend possible . E
n

communisme ,pourquoi gaspillerail - o
n puisque c
e

serait

l 'intérêt d
e

tous d
e

retirer le plus grand rendement d
u

capital collectif ?

Nous voyons aujourd 'hui la misère voisiner avec la

surproduction . Des crises économiques aussi graves que

celles qui sévirent dans les régions viticoles d
e

la Cham

pagne o
u

d
u

Midi , n 'ont pas é
t
é

engendrées par le

manque d
e

produits , mais a
u

contraire par la trop

grande quantité d
e

marchandises qui encombrait le
s

producteurs . Pourtant , les consommateurs peu forlunés

désireux d
e profiter d
e

ces produits , n 'auraient p
a
s

man

qué . Tous le
s

jours des denrées s
e gålent dans le
s

maga

sins parce q
u
' on n ' a p
u

les écouler à temps e
t

devant

le
s

vitrines d
e

c
e
s

magasins le
s

deshérités passent , avec

des yeux que l 'envie fait briller !

Cela . . . c 'est la société actuelle . Inutile d
e

dire q
u
'avec

je communisme , rien d
e

semblable n
e pourrait s
e pro

duire .
L
e

système protectionniste n 'est certainement pas

étranger à cet état d
e

choses . E
n

limitant la concur

rence étrangère , il développe le parasitime , la paresse e
t

l 'esprit spéculatif chez le
s

producteurs nationaux . O
n

connait la tactique employée par ceux - c
i , elle consiste à

diminuer le plus possible le
s

arrivages d
e

marchandises ,

pour que la rareté d
e

celles - c
i

permettent d
e

hausser

Lorulot 1
6
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leur prix de vente . Les commerçants considèrent la sur
production comme une calamité , et le

s producteurs éga
lement . Quant au consommateur , on l 'oblige à payer
très cher des produits qu ' il aurait pu acquérir à vi

l

prix

Q
u ' importe à nos agioteurs ! En suivant à la lettre le

conseil de l 'homme d 'Etat bourgeois qui leur disait na
guère « Enrichissez - vous ! » ils n 'ont garde de se préoc
cuper des misères qu ' ils entretiennent et des souffrances

qu ' ils créent .

Ce qui ne les empêche pas de proclamer , très sérieu
sement , que le communisme apporterait le gâchis et le

désordre . Quelle audace !



II

L’ACTION ANARCHISTE ET L'OUVRIÉRISME

Sous l' influence des théories individualistes , l'anar
chisme a perdu en partie so

n

ancienne allure ouvriériste .

Beaucoup de libertaires ont cessé d 'encenser la classe
ouvrière avec le religieux respect qu ' il était d 'usage au
trefois d 'employer .

D 'autres ont poussé plus loin ce désintéressement de

la classe ouvrière . Ils se refusaient à apercevoir la moindre
différence entre le patron et l 'ouvrier , proclamant que

tous deux étaient à combattre au même titre . O
n vi
t

même des « individualistes » pousser un peu loin ce

raisonnement et aller en certaines circonstances jusqu ' à

se solidariser avec les patrons – contre le
s

ouvriers .

Hâtons -nous de dire que ce
s

cas furent exceptionnelle
ment rares .

La « responsabilité » de l 'organisation sociale ne
saurait raisonnablement être imputée de façon exclusive

à la classe capitaliste . O
n peut admettre que le
s prolé

taires soient victimes du déterminisme social . Ils ne
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peuvent échapper aux influences des institutions auto
ritaires . Mais le

s bourgeois ne pourraient - ils invoquer
semblable excuse et dire : « Nous n 'avons pas créé la

Société . Nous sommes nés dans une situation écono
mique que nous n 'avons pas choisie . D

e

même que

l 'ouvrier ne choisit pas la sienne . D .

Le raisonnement manque évidemment de valeur . On

n 'est pas obligé d 'être palron , nul n 'oblige un homme à

posséder plusieurs centaines d 'hectares ou un château .

Il pourrait renoncer à sa siluation , tandis que le prolé
taire ne peut renoncer à la sienné . Ce dernier ne peut
rien abandonner ; ne possédant rien , il est obligé de

subir la volonté du maître : le capitaliste .

Le déterminisme social ne pèse certainement pas sur

le riche de la même façon que sur le pauvre .

Il n ' en es
t

pas moins vrai que les exploités ont une
part de responsabilité dans la société actuelle . Cette res
ponsabilité es

t
d 'autant plus visible et d 'autant plus

grande que ce
s

exploités acceptent plus facilement de se

courber devant les institutions .

· Livrés à leurs seules forces , le
s capitalistes auraient

ils la puissance de dominer toute l 'humanité ? Seraient

ils assez vigoureux pour obliger le
s

multitudes prolé
tariennes à se laisser dépouiller ? Cela n 'est pas

soutenable .

Le secret de la domination bourgeoise es
t

facile à dé
couvrir . Le prolétariat est divisé contre lui -même , il es

t

plongé dans l 'ignorance et nous le trouvons toujours
prêt à agir contre ses propres intérêts .

Lorsque l 'ouvrier , revêtu de l 'uniforme militaire
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prend le
s armes au service de la classe bourgeoise et

défend contre se
s

frères exploités le
s privilèges patro

naux , il devient le « chien de garde » de se
s

maîtres

et l 'ennemi des prolétaires , avec lesquels son intérêt
bien compris lui commanderait pourtant de s 'unir .

On rencontre continuellement des travailleurs dont le

jugement a él
é

faussé par l 'éducation déformatrice que

leur distribue l 'autorité . Ce sont des résignés , salisfaits

de leur infériorité , croyant à la nécessité des institu
tions et à la valeur des dogmes devant lesquels ils

s 'agenouillent . Capital , Loi , Patrie , Magistrature , ces
mots représentent à leurs yeux l 'ordre social parfait , la

garantie des droits de tous . Avec colère , ils se précipi .

teront sur un signe du tyran , à la défense de la société
combattue par les révolutionnaires . N 'est - ce pas grâce à

la folie et à la lâcheté populaires que toutes nos reven
dications ont ét

é

étouffées , que nos efforts de rénovation

et de transformation ont été anéantis et que la toute
puissance bourgeoise a pu se maintenir et s 'accroître ?

L 'innombrable troupeau prolétarien travaille à la

conservation capitaliste tout autant que ceux qui en bé
néficient . C 'est un grand illogisme de sa parl .

Par ses préjugés , son alcoolisme , sa veulerie , la classe
ouvrière constitue une digue infranchissable opposée à

notre désir de libération .

Quelques exemples peuvent le montrer .

On proteste souvent (non sans raison ) contre les gou
vernants , parce qu ' ils commettent le

s

actes le
s plus ar

bitraires et le
s plus odieux . Cela ne suffit pas . Je l ' ai dit

bien souvent : le
s

fusils qui ont craché la mort sur le
s

,anon .

16 "
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prolétaires, soit à Fourmies , soit à Villeneuve Saint
Georges , soil à Narbonne , soit ailleurs , ces fusils étaient

ils épaulés par le
s bourgeois eux -mêmes ? Les hommes

qui ontmassacré leurs semblables , qui ont étouffé dans

le sang le
s aspirations de nos camarades , n 'étaient pas de

la race des puissants , mais de celle des valets . Leur
existence se passera dans l 'usine meurtrière , ou encore ,

ils arroseront de leur sueur une terre qui ne leur appar
tient pas et dont les fruits leur seront enlevés . Comment

ne pas le
s

accuser , comment ne pas les haïr ?

Le tyran Alphonse XIII es
t

- il seul responsable du

meurtre de notre amiFerrer ? Non ! Ce crime a ét
é per

pétré avec la complicité de l 'immense majorité du peuple
espagnol qui l ' a laissé accomplir , qui ne s 'est pas dressé
pour châtier ro

i , ministres , juges et prêtres , sans parler
des misérables esclaves qui dans les fossés de Montjuich

ont exécuté l 'ordre infâme .

Les exemples de ce genre sont malheureusement
nombreux . Il es

t impossible de le
s

citer tous .

C ' est la constatation de ce
t

état de choses qui permit
aux anarchistes de se libérer du dogme de l 'ouvriérisme .

O
n

le
s

entendit alors clamer de dures vérités aux prolé
taires , vanter la vertu de l 'éducation et légitimer les
gestes de colère qui pourraient atteindre le

s
« faux

frères » , le
s

« rénégats » , le
s

« jaunes » et autres « re
nards » .

Une orientation nouvelle découla de ce
s

constatations .

Elle s ' es
t

accentuée depuis , parfois même exagérément .

Les actes de « banditisme » à l 'ordre du jour vont nous en

donner une preuve . Parmi le
s reproches adressés aux
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membres de la fameuse bande , il en es
t

un que l ' on ren
contre dans tous lesmilieux . O

n ne pardonne pas à ce
s

malfaiteurs d 'avoir attaqué des prolétaires . S ' ils avaient
frappé des bourgeois , il se fut trouvé beaucoup d 'esprits
avancés pour leur montrer de l 'indulgence .Mais ils ont
frappé des ouvriers , des pauvres diables dont le

s ap
pointements ne dépassaient pas 150 francs par mois . C 'est

un sacrilège anti -ouvrier .
Cerlains anarchistes répondent : « Pourquoi le

s bandits
que vous réprouvez se seraient - ils laissés aveugler par

le dogme ouvriériste ? Ce n 'est vraiment pas la peine

d 'avoir fait lable rase de la patrie , de la nation , de la

religion , si l ' idée de Classe doit les remplacer et si elle
prétend nous imposer une solidarité aussi trompeuse . .

« Nous ne nous inclinons devant rien . Notre solida
rité veut être consciente et libre . Aucun a priori ne
peut la domestiquer . Pourquoi serions -nous camarades
des hommes qui nousmaltraient , fussent - ils ouvriers ?

Le chiffre du salaire qu ' ils touchent pour nousmaltraiter

ne nous intéresse pas . Nous constatons qu ' ils nous gènent

et nous nous défendons , voilà tout . Le reste n ' es
t

que

verbiage et mensonge . »

Le financier , le gros capitaliste hésiteraient s ' il leur
fallait effectuer eux -mêmes la besogne qui draine

l 'argent des pauvres diables pour l 'amener dans leurs
coffres . On voit mal le

s dirigeants de la Société Géné
rale ou M . de Rostchild allant de porte en porte , le jour
des échéances . Seraient - ils bien arrogants ?

O
r , il se trouve des hommes dociles pour leur éviter

cette peine et ces risques . Pour cent sous par jour , un
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domestique transportera des centaines de milliers de
francs et ce malheureux s'exposera à attirer su

r lui le
s

convoitises et les colères qui ne peuvent atteindre ses

maitres , puisqu ' il leur fait de son corps , un paravent
peu coûteux ! :

Il se plaint qu ' on l 'attaque ? Mais que fait - il de ce

côté de la barricade ? S ' y trouve - t - il à sa place ? II

ſerait bien , avant tout , de se le demander .

Sous prétexte de s 'incliner devant le dogme de l 'ou
vriérisme , il ne faudrait pourtant pas nous demander

de nous laisser massacrer sans mot dire , ou nous de
mander de respecter des gens qui nous violentent chaque
jour et qui sont extrêmement dangereux par l 'allache
menl opiniâtre el stupide qu ' ils apporlent aux institu
tions bourgeoises ? Si l ' on admet que la colère du des
hérité social peut le dresser légitimement contre le
maitre , pourquoi n 'admettrait - on pas que cette même
colère puisse lu

i

désigner l 'esclave rampant , aussi dan
gereux , aussi féroce que le tyran ?

· De deux choses l 'une : Ou bien la soumission absolue

et complète . O
u

bien la révolte . Et qui peut imposer des
barrières à celle - ci ?

· Sans parti -pris et sans sectarisme on peut faire cette

constatation . Mais en aucun cas , il n 'est admissible que

l 'anarchiste puisse opler en faveur de l 'exploiteur contre

l 'exploité . C 'est pourquoi je repousse pour ma part , les
théories développées à diverses reprises par de so

i
- di

sant « individualistes » . Par exemple , on excusa

l 'anarchiste qui refuse en temps de grève de déserter

l 'atelier , de suivre dans leur révolte se
s

camarades ou
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23

vriers . On es
t

même allé jusqu ' à dire qu ' un anarchiste
pouvait très bien être patron . . .

Eh bien non ! Sans être dogmatique on peut dire qu ' il

est certaines attitudes qu ’ un anarchiste doit éviter . Ou
alors , l 'étiquette dont il se sert n ' a plus aucune signifi
cation . Si un anarchiste peut se marier , aller à la ca

serne , être patron , et
c . , si , en un mot , il peut dans toutes

le
s

circonstances de la vie se comporter de façon anti
anarchiste , on peut se demander s ' il a encore le droit

de critiquer autrui ?

Il y a évidemment des différences entre le
s

diverses

attitudes engendrées par le déterminisme social . Entre

la profession de policier et celle d ' un ouvrier , ou d ' un

employé de bureau , il y a une nuance qu ' il faudrait être
aveugle pour ne pas apercevoir .

Lorsque vient l 'heure d 'une action revendicatrice ,

l 'anarchiste plus éduqué que ses camarades doit essayer

de le
s

orienter vers une révolte plus profonde . Assez
souvent , le

s

motifs des grèves sont puérils et ceux qui
les engagent cherchent à obtenir des reformes très

illusoires . Ce n ' es
t

pas une raison pour le
s repousser et

devenir le
s complices , volontaires ou non , des exploi

teurs qui se disposent à le
s

écraser . Si leur révolle est

timide , si leurs revendications sont incomplètes , allons

le
s

éclairer , montrons leur la vérité , chassons les
craintes et les préjugés qui le

s empêchent d 'ouvrer . La

place de l 'anarchiste est à côté de ceux qui luttent d ' une
façon quelconque contre l 'ennemi commun : l 'oppresseur :

Quanl à remplacer celui - ci , il ne saurait bien entendu

en être question . Un anarchiste ne peut essayer de
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s'élever aux fonctions sociales supérieures . De nombreux
exemples nous montrent plutôt quelles persécutions leur
a valu le militantisme . Un Bakounine , un Kropotkine

et tant d'autres moins connus, ont préféré le
s joies in

times de la sincérité batailleuse et irrévérencieuse , aux
commodités de l 'hypocrisie sociale . Ceux - là ont voulu
vivre vraiment leur vie : ce sont le

s

vrais individua
listes . Ceux qui rêvent de s 'élever , de dominer , de rem
plir leurs poches , ne feront que ridiculiser le

s

idées ré

volutionnaires derrière lesquelles de si laides prétentions
sont abritées .

Il n ' y a pas en cela une simple question de théorie ,

c ' es
t

aussi affaire de temperament . Jamais un anarchiste
digne de ce nom ne consentira à commander son sem
blable , à le surveiller , à le plier sous ses ordres . Vou
drait - il le faire , ou y serait - il obligé , il ne le pourrait
point . Une invincible répugnance saurait l 'empêcher de
déchoir ainsi .

« Nimaître , ni esclave » , telle doit être la formule
anarchiste .

Méfions -nous de ceux qui haïssent l 'autorité quand

elle s 'exerce contre eux et qui de leur côté , seraient dis
posés à exercer contre leurs semblables les fonctions de

celte même autorité ! Ils ne méritent pas d 'être consi
dérés comme des anarchistes , mais comme des ambi
tieux et des mécontents .

Les partisaus de « l 'anarchiste -patron » objectent une
chose : Si le patron soutient la société , l 'ouvrier la sou
tient également . En ce ca

s , pourquoi préférer systémati
quement l 'attitude du dernier ? L ' exploitation est uni
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verselle et nul ne peut s'y soustraire ; soit en haut, soit
en bas , il n'y a que des exploiteurs et des exploités .

C'est entendu . L 'ouvrier soutient la société, mais pas
de la même façon que le patron , ni toujours avec la

même activité. En lout cas , l'ouvrier conscient et ré
volté , soutienl moins la société que l'ouvrier et le patron

inconscients .
Qu 'il soit diſficile ,voire impossible , de se soustraire à

l'exploitation , je le concède . Nous sommes presque tou
jours simultanément, exploiteurs et exploités, c' es

t
- à

dire que nous sommes écrasés et dépouillés et que nous
participoos indirectement à l ' écrasement et à la spolia

tion des autres hommes .

Il y a une différence entre le fait d 'être l 'exploiteur
indirect et lointain du travail d 'autrui , surtout quand

on souffre so
i

-même de l 'ordre social , et le fait de com
mander , de tyranniser sans trève le paria qui su

e
à votre

service .

J ' ai insisté su
r

ce côté très spécial du problème de

l 'ouvriérisme , non pas en raison de son importance ;

mais surtout par probité intellectuelle et pour ne rien
céler des opinions — même le

s plus baroques – ayant

cours dans le
s milieux anarchistes . A dire vrai , ces opi

nions ne furent jamais que l 'apanage de quelques rares

individualités et la grande majorité des anarchistes , en

se débarrassant d ' un ouvriérisme exclusif et aveugle , a

su éviter l 'écueil que je viens de signaler et conserver

une très juste perception du rôle néfaste joué par le pa
tronat capitaliste el de la lutte qu ' il convient de mener
contre lu

i

pour l 'affranchissement de ceux qu ' il asservit .



II
I

RÉVOLTE B
T

ÉDUCATION , VÉSERTION , ILLÉGALISME

E
n

étudiant l 'évolution des idées anarchistes , nous

avons p
u

constater leur caractère nettement révolution

naire . Les anarchistes s
e

sont toujours signalés par la

fougue d
e

leurs attaques contre la société e
t
dans le

choix des moyens d
e

lutte à employer il
s

ont toujours

penché vers le
s

plus violents e
t

le
s

plus catégoriques .
Terrorisme , propagande par le fait , sabotage , action di

recte , chasse a
u

renard e
t
c
. ,dans toutes ces « méthodes » ,

o
n

relrouve l 'empreinte incontestable d
e

l 'anarchisme .

Quel est le but d
e

la violence anarchiste ?

Prétend -elle solutionner la question sociale par son

exclusive intervention ? Quelques -uns d
e

nos camarades

ont p
u

le croire , mais l 'expérience s ' e
s
t

tòt chargée d
e

le
s

détromper .

L
a

violence anarchiste n
e peut logiquement prétendre

q
u
' à u
n

résultat : faire réfléchir , frapper l 'esprit docile

d
e

la masse e
t

montrer aux endormis la voie d
e

l 'effort

rénovateur ,
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ÉDUCATION 2
8
9

L
e

geste d
e

violence peut - il avoir une valeur , peut - il

constituer une démonstration éducative ? Je le crois ,

mais seulement dans certaines conditions . .

Au lendemain d
e

l 'exécution d
u

généreux Ferrer ,

l 'acte vengeur qui eut abaltu le r
o
i

responsable aurait

sans doute été , sinon approuvé , mais d
u

moins compris

par une foule d
e

gens . Par contre u
n

assassinat aussi

peu raisonné que celui qui fut accompli par l ' italien

Luccheni sur la douaurière autrichienne a soulevé une

réprobation unanime . O
n

n ' a pasadmis que cette femme

fut frappée , ses aitaches gouvernementales n 'étant pas

d
e

nature à justifier une telle haine aux yeux d
u

peuple .

Q
u
'une bombe ait é
t
é

jetée sur le bourreau pendant la

nuit lugubre o
ù

le malheureux Liabeuf (victime d
e

la

police ) fut guillotiné , c 'était u
n

acte d
e

violence que cha

cun reslait libre d 'approuver o
u

non , mais c 'était u
n

acte raisonné . Chose importante . Tandis q
u
' en lançant

u
n

engin dans u
n

café rempli d
e

gens quelconques , d
e

conditions diverses e
t

n
e

possédant aucune responsabi -

lité sociale bien déterminée , o
n

s 'expose à soulever une

haine générale .

L 'acte anarchiste doit signifier quelque chose , il n
e

doit jamais être impulsé par le furibond désir d
e frapper

à tort e
t

à travers .

Cecime conduit , dans c
e chapitre spécialement affecté

à l 'étude des moyens d 'action anarchiste , à parler d
e

l 'éducation e
t

d
e

la révolte . Deuxmoyens d 'action sou

vent opposés e
t

pourtant fort conciliables .

L 'éducation me parait être la seule arıne d
e

transfor

malion sociale .

Lorulot

.



290 P. IV, - IDÉAL , MOYENS D'ACTION DE L'ANARCHISME

L 'iniquilé capitaliste subsiste par la déformation des

esprits , la mauvaise éducation . Les prolétaires sont
asservis , intellectuellement d'abord , matériellement en
suite . Si leur cerveau n 'était pas rempli de préjugés , ils

ne se résigneraient pas , ils n 'accepteraient pas la société
actuelle . Il s 'agit d 'opposer à l 'éducation qui les asservit ,

l 'éducation qui peut les libérer , il faut leur crier le mot

de Tolstoï : « Le salut es
t

en vous ! »

Si le peuple reste victime de l 'ignorance , il ne se dé .

barrassera jamais de se
s

maîtres .
Toutes le

s croyances sont néfastes .
Nous combattons la politique qui émascule le

s indi
vidus .

Nous combattons le syndicalisme corporatiste , ou soi
disant révolutionnaire , parce qu ' il se contente simple
ment d 'embrigader .

Nous combattons le révolutionnarisine religieux , fai
sant croire à se

s

fidèles que la société se transformera
toute seule .

Nous combattons l 'esprit de chapelle qui rétrécit les
horizons humains , l 'ignorance qui engendre l 'erreur et

la haine , le fanatisme qui submerge la conscience et

voile la vérité .

Nous combattons toutes le
s

tares qui pervertissent

l 'individu (alcoolisme , vices , habitudes mauvaises ) .Nous
voulons que disparaisse tout ce qui attaque le

s

facultés ,

brise l 'énergie , empêche l 'homme de se forger un idéal

et d 'aller à sa conquête .

Nous ne voulons imposer nos idées à personne . Celui
qui chercherait à agir ainsi serait le plus dangereux
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adversaire que nos lhéories puissent rencontrer . L
a

v
é

rité anarchiste n
e

doit s ' implanter dans le
s

cerveaux que

par le libre -examen . C ' e
s
t

pourquoi nous sommes , avant

tout ; partisan d
e

la réflexion , d
e
l 'étude , d
e

la discussion .

Nous voulons que le
s

hommes deviennent capables d
e

s
e

conduire eux -mêmes , sans bergers d 'aucune sorte ,

sans maîtres e
t

sans directeurs , spirituels o
u

temporels .

Pour cela , il faut q
u
' ils puisent dans leurs lumières per

sonnelles le
s

indications que nul n
e

pourrait leur donner .

O
u

d
u

moins , il faut q
u
' ils soient aptes à confronter le
s

suggestions venues d
e
l 'extérieur avec le
s

enseignements

d
e

leur propre raison .

Personnellement je n
e

crois pas à la violente panacée .

Elle n ' a d
e

valeur à mes yeux que lorsqu 'elle contribue

à l 'ouvre d 'éducation sans laquelle la transformation

sociale sera toujours impossible .

On rencontre des révolutionnaires dont la pensée est

différenle . A le
s

croire , l ' éducation e
s
t

impraticable dans

la société actuelle . Comment l 'ouvrier pourrait - il étu

dier , complètement annihilé , privé d
emoyens , d
e

loisirs ,

d
e

volonté ? Il faut d 'abord transformer le milieu , puis

que c ' e
s
t

le milieu qui pervertit l 'individu . Dans une

ambiance plus favorable , chacun pourra alors s 'éduquer

sans entraves . . .

L
a

question s
e

pose ainsi : faut - il changer d 'abord la

société , pour modifier l 'individu ensuite ; o
u

bien e
s
t
- il

plus sage d
e

transformer l 'individualité d 'abord , afin

q
u
'elle travaille à édifier une société plus rationnelle ?

O
n

peut encore poser la question d 'une autre façon :
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esl-ce la société qui fait l'individu , ou es
t - ce l 'individu

qui crée la sociélé ?

En raisonnant logiquement , on s 'aperçoit que ces
deux conceptions contiennent chacupe une part de vé
rilé . Il es

t

impossible de le
s

opposer l 'une à l 'autre et si

on le fail , ce ne peut être qu ' en vertu d ' un manque de

compréhension .

Q
u 'est - ce que le milieu social ? Peut - on envisager la

société sous la forme d 'une entilé quelconque ?

Il es
t

certain que non . Le milieu social n ' es
t

pas autre
chose que la réunion des individus qui composent ce

qu ' on appelle la société . Quand on dit que le milieu es
t

mauvais ou qu ' il exerce de
s

influences néfastes , cela si .

gnifie simplement que le
s

hommes sontmauvais , qu ' ils

possèdent des idées fausses et qu ' ils agissentmal le
s

uns
avec le

s

autres .

Les tyrannies sociales ne peuvent se manifesler que
par l 'intermédiaire d ' un certain nombre d 'individus . Ce

n 'est qu ' en modifiant les idées de ces derniers que l ' on

obtiendra d 'eux une allitude consciente et fraternelle .

Dire que l ' on veut transformer le milieu , c ' es
t

em
ployer une expression vide de sens . Il faut dire : Nous
voulons transformer les individus pour que le

s relations
sociales soient plus harmoniques . Ainsi la société de
viendra meilleure .

C 'est précisémentparce que le
s

socialistes de différentes
écoles n 'ont pas su se débarrasser de ces notions méla
physiques , qu ' ils ont erré si lamentablement et que leur
action donne des résultats si pauvres .

Les difficultés de l 'éducation sont grandes , je ne
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l 'ignore pas . Les influences d
e

la société sont tellement

néfastes , elles déſorment parfois s
i gravement le
s

facultés

individuelles q
u
' u
n

très grand nombre d
e

nos contem

porains n 'évolueront jamais . Entre parenthèses , il e
s
t

bon d
e

noter que cela doit particulièrement inciter le
s

anarchistes à s 'occuper d
e l 'éducation d
e

l 'enfance , be

sogne infiniment moins ingrate .

L
a

diminution des heures d
e

travail , ainsi que nous

l 'avons d
it

plus haut , est susceptible d
e

faciliter l 'ouvre

éducative dans une certaine mesure .

L ' éducation porte sur une poignée d 'individus (une

élite pourrait - o
n

dire ) plus évoluables que le reste d
e

la

collectivité . Celte poignée d 'hommes lutte d
e

toutes s
e
s

forces pour faire admettre ses conceptions e
t pour réaliser

une forme d
e

v
ie plus logique . Elle y parvient plus o
u

moins e
t

elle crée ainsi des condilions plus favorables à

l 'évolution globale d
e

la société . Profitant d
e

c
e
s

condi

tions nouvelles , une autre élite s
e

formera qui viendra

joindre son effort à celui d
e

la première ,aboutissant e
n

core à d
e

nouvellesréalisations , à d
e

nouvelles conquêtes .

E
t

ainsi d
e

suite .

Par l 'action réfléchie des minorités conscientes , la ré

volte viendra compléter l 'éducation . C ' e
s
t

par l 'union d
e

ces deux facteurs que l ' on rénovera , parallèlement , l ' in

dividu e
t

le milieu .

E
n

tout cas , vouloir faire l ' éducation après la révolu

tion , c 'est vouloir « mettre la charrue avant les bœufs » .

S
i
l ' o
n

altend que la révolution soit faite pour s 'éduquer ,

o
n

n
e

fera jamais n
i

révolution . . . n
i

éducation .

Autant attendre après le Messie !
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Une révolution mal préparée peut conduire à un avor

tement. Ne possédant pas de façon précise la formule du
monde nouveau , elle ne fait que clamer les colères
aveugles des foules . Son lendemain es

t toujours un dé
sastre , il laisse le champ libre à de quelconques ambi
lieux . Et la tyrannie renait : la révolution es

t
à refaire !

Incontestablement , le peuple serait plus difficile à

tromper et , pa
r

suite , à conduire , si l ' on négligeaitmoins
son éducation . Celle négligence coupable prépare le

s

pires déceptions et favorisera un jour ou l 'autre , l 'ouvre

de réaction .

Mieux vaut éviter de telles déceptions . Préparons une
révolte consciente et réfléchie . Ne nous lassons jamais

de répéter que la colère impulsive et l 'affolement de la

haine ne pourront créer rien de beau , rien de juste , rien

de durable .

Le rôle des anarchistes est de participer à toules les

luttes pour leur donner un but précis et rationnel . Ils
doivent également s 'opposer à toute reconstitution des
rouages autoritaires . En admettant même qu 'une telle
révolution ne conduise pas d 'emblée à une société anar
chiste , il es

t

certain qu 'elle pourrait donner quelques
fruits . Elle supprimerait maint préjugé , elle abolirait
certaines oppressions ; il en résulterait un progrès , pro
portionné bien entendu à l 'éducation faile , c ' es

t - à -dire

au degré de préparation intellectuelle et morale de la

révolution .

La méthode révolutionnaire et la inéthode éducative

ne doivent pas être opposées l 'une à l 'autre . Révolution
ner sans éduquer , c ' es

t

appeler la dictature et la réaction .
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D 'autre part , o
n

n
e

saurait éduquer sans jeter d
e
s

germes d
e

révolle dans le
s

esprits e
t

susciter ainsi des

acles révolutionnaires .

L
e

révolutionnarisme ainsi défini n ' a certainement

pas beaucoup d
e

ressemblance avec le révolutionnarisme

mélodramatique , cher aux actuels disciples d
e Blanqui .

Ces conceptions sontdésormais périmées e
t il n ' e
s
t

plus

possible d
e

croire que les sociélés s
e

transforment magi

quement , par la seule intluence d
e quelques personna

lités politiques .

N 'ayant pas e
n

vue la substitution d 'une nouvelle c
o

terie d 'ambitieux à la place d
e

ceux qui gouvernent à

cette heure , mais cherchant , a
u

contraire , à édifier une

société d 'hommes conscients e
t

libres , notre révolution

narisme perd tout caractère jacobin e
t

autoritaire . Il
constitue une méthode e

t

poursuit u
n

idéal qui , l ' u
n

e
t

l 'autre , sont nettement anarchistes .

Il est une autre équivoque que je voudrais faire cesser .

C ' e
s
t

celle qui oppose l 'individualisme e
t

le révolution

narisme .

Les délracteurs d
e l 'individualisme n
e

s
e

font pas faute

d
e

le répéter : l 'individualisme élant une doctrine qui

conseille à l 'homme d
e

poursuivre son propre bonheur ,

n
e

lui permet pas d
e

s ' intéresser aux efforts d
e

transfor

mation sociale . Il devient u
n

égoïste , u
n

indifférent .

C 'est une erreur . Erreur que certains individualistes

ont concouru eux -mênies à entretenir d
e

leurmieux , p
a
r

des théories paradoxales e
t

des critiques outrancières .

Pourquoi l 'individualiste dédaignerait - il le problème
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social ? S'il se proclame individualiste , c' es

t

précisément
parce qu ' il reconnaît l 'arbitraire des institutions . Il

oppose le
s

droits de sa personnalité à la volonté tyran
nique d 'une organisation qui le broie . . .

Il ne s 'agit pas de cet « individualisme » , fruit répu
gnant du monde actuel , qui pousse l 'égoïste à s 'adapter

à la société el à y défendre un bonheur frauduleusement
acquis , derrière le

s

bicornes des gendarmes . Ceci , c 'est

l ' individualisme irréfléchi , autoritaire . Nous lui oppo
sons l 'individualisme conscient , s 'appuyant sur la con
corde et non sur la haine .

Nous ouvrons pour une société communiste dans la
quelle notre propre bonheur ne sera plus fait du malheur

d 'autrui , mais qui permettra au contraire à tous le
s

égoïsmes de s 'équilibrer et de converger vers un but com
mun . N ' es

t
- ce pas de l 'égoïsme bien compris que celui

sur lequel es
t

basé l 'individualisme harmonieux que

nous dressons en face de l 'individualisme bourgeois ?

· Il es
t

impossible de s ' isoler au sein du monde capila
liste et de se renfermer dans un égoïsme étroit . C 'est au

point de vue moral seulement que nous pouvons nous
proclamer des en -dehors . A tout instant , nous devons

nous incliner devant les exigences de l 'autorité , et l 'in
dividualiste le plus superbe n 'échappe pas aux contraintes
sociales . Il doit faire des concessions continuelles et en

admettantmême que sa force personnelle lui permelte

de mieux réagir que son voisin , il n ' en es
t

pas moins
vrai qu ' il doit plier le front comme celui - ci devant le

s

institutions et leurs représentants .

Le désir de se perfectionner sans cesse , de devenir
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vraiment u
n

homme intégral , d
e

vivre pleinement s
a

v
ie ,

d
e

n
e ramper devant personne , d
e

goûter toutes le
s

salisfactions saines , d
e

rester indépendant e
t

d 'ac

croitre s
a

valeur , cette haute conception d
e

vie fera né

cessairement d
e

celui qui la possède u
n

contempteur d
e

l 'iniquité e
t

u
n propagandiste d
e

l 'œuvre d
e

régéné

ration .

Après avoir montré que la vraie révolution était

impossible sans éducation , je crois avoir également

établi que l ' individualisme sain e
s
t

le plus grand fac

teur d
e

révolution sociale . Il ne fera n
i

d
e simples

mécontents , n
i

des embrigadés , mais d
e puissants

prêcheurs d
e

vérités e
t

d
e
s

lutleurs aux gestes auda

cieux .

Puisqu ' en c
e chapitre , j ' a
i

entrepris d
e

discuter la va

leur desméthodes d 'action anarchiste , il me reste à exa

miner différentes questions intéressantes .

L
a

valeur d
u

communisme expérimental , d
e

la dé

sertion militaire e
t

d
e l ' illégalisme , e
s
t

à rechercher ,

ainsi que le
s

caractères véritables d
e
l 'éducation anar

chiste .

L 'hislorique d
u

mouvement anarchiste nous a appris

' le sort des colonies communistes .

O
n

n
e peut invoquer contre l 'idée communiste l 'échec

d
e

ces tentatives . C
e

sont le
s

mauvaises conditions , le

manque d
e

capitaux , lemanque d 'éducation qui le
s

ont

fait échouer .

D
e

nouvelles tendances semblent s
e

manifester e
n fa

veur des expériences communistes . Que donneront - elles ?

1
7
*
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Vraisemblablement peu de chose , car le
s

causes d 'échec
subsistent . Il es

t

probable que beaucoup d 'argent etbeau
coup d 'efforts seront engloutis encore avant que des ré

sultats soient acquis .

Je ne crois guère qu ' à la possibilité de petits groupe .

ments par affinités , entre quelques hommes se connais
sant bien et s ’aimant assez le

s

uns le
s

autres pour sup
porter allègrement l 'adversité de la société actuelle . Des
entreprises communistes dont le

s membres seront sans
valeur ou seront recrutés au hasard , sont vouées d 'avance

à un insuccès certain .

Il n 'est pas douteux que la réussite d 'essais tentés dans
les conditions que j 'indique serait intéressante . Ce serait

de l 'éducation par l 'exemple , c 'est - à - dire la meilleure
des éducations . Sans compter que cela permettrait à

quelques hommes de vivre dèsmaintenant une existence
incomparablement plus belle que celle des esclaves con
temporains .

C ' es
t

le même état d 'esprit qui anime l 'anarchiste
lorsqu ' il se déclare partisan de la désertion et de l 'insou
mission militaires .

Il est bien difficile à un homme qui exècre l 'armée de

faire un soldat parfait et d 'accepter durant deux années

une discipline avilissante , ainsi que le lui conseillent le
s

socialistes . Par temperament , l 'anarchiste es
t

réfractaire

au militarisme , lorsqu ' il se soumet ce ne peut être qu ' à

regrel et par faiblesse .

La désertion ne suffira pa
s

à détruire le militarisme ,

c ' es
t

évident . C ' es
t

néanmoins la méthode la plus effi
cace . il ne s 'agit pas de la désertion pure et simple , in
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consciente et incomprise . Celle - là , c' e
s
t

l 'équivalent d
e

la méthode chère aux fils d
e

la bourgeoisie patriote , qui

s
e

font « réformer » avec tant d 'empressement . Per

sonne — à part quelques arriérés — n
e

saurait aimer la

servitude militaire . Mais la désertion anarchiste a une

autre valeur . Elle signifie : haine d
e l 'autorité , désir

d ' un monde sans privilèges e
t

sans maîtres . S
a généra

lisalion e
s
t

le plus gros nuage quipuisse assombrir l 'ho

rizon militariste .

Donner des conseils serait pourtant déplacé . Il appar

tient à chaque individu d
e

s
e

connaitre d 'abord , d
e

s
a

voir s
e

conduire ensuile . Une telle détermination est

trop grave pour que celui qui la prend n
e

discute p
a
s
, lui

même , très sérieusement , le
s

motifs qui peuvent l 'en

gendrer .

Au fond , chacun est désireux d
e

mettre ses actes d ' ac “
cord avec les idées q

u
' il professe e
t

le
s

seules objections

apportées à la désertion sont d 'ordre pratique .

L 'exil e
s
t

souvent douloureux , nous le savons . Mais

nous savons aussi q
u
' en nous organisant , e
n

nous e
n

traidant e
t

surtout e
n

fortifiant nos tempéraments per

sonnels , nous pourrons engager la luite avec d
e plus

grandes chances d
e

succès .

C ' e
s
t

sur c
e
s

points que doit porter l 'effort anarchiste .

Cela vaudra mieux que d
e

conseiller la conquête d
e

l 'armée , la prise des galons e
t

la propagande à la caserne

qui n
e

peut que conduire le
s

révoltés dans c
e
s

Biribis

africains , desquels il e
s
t

ensuite impossible d
e

le
s

arracher .

Sur la question d
e l 'illégalisme , il e
s
t

également im
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possible de conseiller quoi que ce soit . Là encore , le

s

objections s 'adressent surtout aux difficultés que ren
contrent de telles réalisations .

Au point de vue anarchiste , il n ' y a aucune raison

de réprouver le vol . Entre le vol légal (que tant de

gens pratiquent ) et le vol illégal , l 'anarchiste ople
rait plulôt pour le second , qui est moins hypocrite

et qui garde un caractère de protestation révolution
naire .

L 'anarchiste constate peu de différence entre l 'ou
vrier (qui soutient l 'esclavage et la turpitude ) le com
merçant et le camelot (qui dépouillent à l 'abri de la lo

i
)

le fonctionnaire et le bureaucrate (qui remplissent des
fonctions parasitaires ) et l 'illégal et le malfaiteur (qui ,

pour vivre à l 'aide du travail de leurs semblables , n 'hé
silent pas à le

s altaquer ) . Il pense que bien souvent

l 'illégal ne choisit pas sa route et que , presque toujours ,

il n ' a que trop de motifs pour haïr une société qui lui
interdit de se développer sainement .

Mais l 'illégalisme es
t

périlleux . Il exige de celui qui

s ' y livre des qualités « profesionnelles » et une puis
sance individuelle assez rares . Faute de les possé
der , l ' individu sera écrasé impitoyablement . Une fois

de plus ,nous convions donc nos camarades à la réflexion ,

à l 'étude , au perfectionnement de so
i

-même .

Ainsi pratiqué , l 'illégalisme peut dans une large me
sure libérer l ' individu , le soustraire à l 'exploitation ,

l 'aider à se développer ; en un mot à profiter de la vi
e .

Il lui fournit aussi le
s moyens d 'affirmer se
s

idées et de

le
s répandre , ce qui es
t

autrement intéressant que le
s
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basses jouissances où se complaisent tant d'humains , de

classes diverses ...

J'ai beaucoup parlé d'éducation et pour rester fidèle à

ma promesse d'impartialité , j'ai montré que l'éducation

nisme- anarchiste avait porté peu de fruits . C'est que

l'éducation ne se decrète pas , elle ne s'improvise p
a
s

non

plus . Elle obéit à des principes q
u
' il faut connaitre e
t

dont j ' ai essayé d
e

donner une analyse .

Beaucoup d 'anarchistes ont e
u

le tort d
e

vouloir s 'élever

trop vite . Assimilant leurs lectures d 'une façon très in

complète e
t

très défectueuse , il
s

s
e grisèrent . O
n

devine

quelles sollises furent proférées .

Cela m 'avait frappé depuis longtemps e
t

c 'est pour

réagir contre cet état d
e

choses que je songeais , avec

quelques amis e
t plusieurs collaborations précieuses , à

fonder la revue l 'Idée Libre , publication éclectique , d
e

vulgarisation scientifique e
t

philosophique , cherchant à

meltre à la portée d
e

tous la substance d
u

bagage in

tellectuel d
e

notre époque . Bagage considérable e
t dif

ficile à aborder sans méthode . '

Education signifie culture . Il faut s
e

délivrer d
e

cette

erreur qui consiste à croire q
u
' on s 'éduque e
n emmaga

sinant pêle -mêle des connaissances puisées à tort e
t

à

travers . Une telle méthode fausse le jugement e
t

aboutit

à u
n

résultat opposé à celui que peut donner l 'éducation

rationnelle .

Il n
e

s 'agit pas d
e

savoir beaucoup . Il faut savoir des

choses justes e
t

utiles , sagement coordonnées entre elles

e
t

dont o
n puisse tirer parti dans le
s

multiples circons

tances d
e

la v
ie . Quelques connaissances précises valent
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mieux qu'un falras denotions décousues presque tou
jours inutilisables .
La place m'est mesurée . Pour approfondir tous ce

s

sujets , il faudrait non pas un livre , mais plusieurs . Le
lecteur m 'excusera donc de le

s

avoir traités un peu trop

superficiellement .



. IV

· LE NÉO -MALTHUSIANISME

Voici un important sujet. Il mérite d'être traité sépa
rément .
Le mouvement néo -malthusien acquiert une impor

tance de jour en jour plus grande . Je n'en veux pour

preuve que la répression employée par le
s gouverne

menis à l 'égard de se
s

propagandistes . Ces mesures anti
libérales sont aussi arbritraires qu ' internationales . En
Belgique , en France , en Amérique , en Allemagnemême ,

des poursuites ont ét
é

intenlées aux néo -malthusiens et

des condamnations ont ét
é

obtenues . Ce qui prouve

(entre parenthèses ) que le malthusianisme ne connait
pas de frontières et que so

n

utilité doit apparaître chez
tous les peuples avec une égale évidence .

Il faut avant tout rappeler que le néo -malthusianisme

n ' a conservé de commun que le but poursuivi , avec les
théories du célèbre économiste anglais . Les malthusiens
actuels se gardent bien d 'épouser le

s

conclusions de Mal
thus et nul d 'entre eux ne songe à recommander l 'abs
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tention complète de rapports sexuels . Pour limiter la

procréation , on peut recourir à des procédés plus scien
tifiques et que seule une pudibonderie ridicule et im
morale os

e réprouver .

Il est aussi une affirmation dont je veux laisser toule

la responsabilité aux malthusiens . C ' es
t

celle qui pré
tend expliquer la pauvreté par la procréation irraisonnée .

Si la société est mauvaise , si la misère exisle , c 'est tout
simplement parce que le

s
hommes sont trop nombreux ,

disent - ils .

Cela n ' es
t

pas absolument vrai . La misère résulte

souvent de l 'existence des familles nombreuses , c ' es
t

exact .Mais il s 'agit là de ca
s

particuliers qui ne prou
vent pas grand chose , car la siluation économique des

familles moins nombreuses , tout en étant moins mau
vaise , est cependant loin de donner l 'image d 'une société
idéale .

Quand je dis que ce
t

exemple ne prouve pas grand '
chose , je veux dire qu ' il ne prouve rien quant aux
causes de la misère . Il n ' en es

t pas moins certain que
lout ouvrier a intérêt à limiter le nombre de se

s

enfants ,

mais je me permets de douler que cela soit suffisant
pour détruire la malfaisance du capital et le

s défectio
sités de la société acluelle .

Je me suis trop attaché à la critique des institutions
capitalistes , pour y revenir ic

i . Cette critique nous a

permis de voir que le
s

causes de la mauvaise organisa
tion sociale étaient nombreuses et qu ' il ne suffit pas

d 'accuser la procréation inconsciente .

Cette erreur a tenu longtemps éloignés du malthusia
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nisme le
s

révolutionnaires qui voyaient en cette doctrine
une sorte de philanthropie , peu adversaire en sommedes
principes essentiels de l 'ordre bourgeois .

D
e plus en plus , le néo -malthusianisme perd ce carac

tère de panacée . Il devient une forme de l 'action révolu
tionnaire , laquelle forme ne saurait exclure aucune autre
modalité de cefte action .

. Au point de vue anarchisté , je pense que le propa
gande anti -conceptionnelle ( à laquelle se sont d 'ailleurs
ralliés presque tous le

s

camarades ) possède une double
valeur : c 'est un facteur d 'éducation et de révolte . J ' ai dit
pourquoi cetle double action nous intéresse fort .

Laissons de côté le
s spéculations . Le nombre d 'habi

tants que la lerre pourra nourrir dans cent ans ou dans
mille ans ne doit pas nous tracasser , puisque nous ne

pouvons pas prévoir le
s capacités de production que

possèdera l 'humanité prochaine . Et puis , notre activité

connait des réalisations immédiates dont il es
t

plus ur
gent et plus utile de se préoccuper .

Les malthusiens donnent un argument contre lequel il

est difficile de s 'inscrire : la procréation raisonnée pré
pare une race plus saine ,

Cela est incontestable .

La transmission héréditaire de prédispositions patho
logiques , de tares quelconques ou de germes infectieux
joue un grand rôle dans le développement de la dégéné
rescence .

Chaque jour des tuberculeux , des syphilitiques , des
alcooliques , et

c . , se reproduisent ; c ' es
t - à -dire produisent

des individus qui pår hérédité possèderont leurs tares ,
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quine jouiront pas de l'intégralité de leurs facultés ou
dont l'organisme sera plus ou moins alteint.
Que deviennent ces nouveaux élres ? Des malheureux

traînant une existence dolente et sans utilité , des déchets
sociaux que le

s

tribunaux oseront plus tard disputer

aux asiles d 'aliénés ; des victimes toutes prêtes pour le
s

grands fléaux contemporains qui ne tarderont pas à

le
s

abattre à la fleur de l 'âge , après leur avoir donné le

temps de répandre autour d 'eux , par contagion , la ma
ladie et la mort .

Voilà le spectacle offert par notre Société scientifique

et hygiénique .

N
e

convient - il pa
s

de repousser le
s préjugés absurdes

qui entourent ce
s

problèmes ? Il es
t

urgent de le crier
bien haut : créer un être humain dans des conditions
pathologiques ; c ' es

t

commettre un crime , contre le

nouveau venu d 'abord , contre la Société ensuite .

Le devoir de tout homme moral doit être au contraire

d 'éviter le mal , de ne pas créer de souffrance , de lutter
contre les fléaux . . .

Tous le
s jours , stupidement , des hommes imposent la

vi
e

à desmalheureux auxquels ils lèguent de tels « péchés

originels » que dès la source , celle vie nouvelle sera ir

rémédiablement empoisonnée .

Tout individu atteint d 'une maladie contagieuse , d ' une
tare atteignant l 'organisme de façon profonde ; tout
homme et toute femme malades doivent s 'abstenir de

procréer , quelle que soit leur situation économique .

Je suppose que ce n 'est pas trop demander aux procréa
teurs humains que de leur demander d ' imiter la pru
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dence apportée par le
s

hommes qui président aux ac

couplements des animaux . On applique le
s

connaissances
scientifiques à la reproduction chevaline ou bovine , et

on ne le
s applique pas à la reproduction humaine !

N
e tardons pas davantage à repousser celle survivance

de la morale chrétienne ,morale de mort et de souſ
france , entre toules .

Mais cela ne suffit pas . L 'enfant vient de naître ,

procréé dans de bonnes conditions . Il est sain , il est
robuste , il renferme en lui de fécondes virtualités qui ne

demandent qu ' à se développer . La besogne es
t

-elle ter
minée ?

Evidemment non . Il ne suffit pa
s

d 'avoir créé un en
faut sain , il faut le suivre attentivement dans la vi

e

et

durant la période particulièrement délicate de l 'enfance ,
savoir écarter de lui tous le

s dangers , veiller à ce qu ' il
grandisse normalement , sans manquer de rien , afin que

sa santé (morale etmatérielle ) ne soit pas compromise .

C 'est ce que Robin demandait quand il apportail sa

formule géniale : Bonne naissance , bonne éducation .

Il est tout aussi indispensable d 'éviter une éducation
défectueuse qu ' il es

t

nécessaire d 'éviter , commenous ve
nons de le dire , une naissance mauvaise .

Les résultats sont le
s mêmes dans le
s

deux cas . .

L 'hérédité pathologique fait des malheureux .

Le manque de soins , l 'éducation mauvaise détruisent
également la santé , font également de

s

êtres voués à la

souffrance et à la vie laide . . .

Cela es
t particulièrement visible dans le
s

familles très
nombreuses , surtout quand ce

s

familles appartiennent
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aux catégories le

s plus miséreuses de la classe des
exploités .
Chacun a pu s ' en rendre compte , le

s

conditions dans
lesquelles grandissent le

s

enfants des prolétaires sont
fréquemment épouvantables . Ils manquent des soins le

s

plus élémentaires tant au point de vue de l 'alimentation

qu ' à celui de l 'hygiène . O
n les voit errer dans le
s

rues ,

déguenillés et sales , abandonnés aux fréquentations
mauvaises en l 'absence de leurs parents . Ils sont en
tassés dans des laudis malsains , le

s uns sur les autres ,

dans la promiscuité et la saleté . Dès leur enfance , il

faut qu ' ils se surmènent , prenant soin de leurs petits

frères ou de leurs petites sæurs , participant aux tra
vaux domestiques et sitôt le « certificat d 'études »

obtenu , vers 12 ou 13 ans (parfois plus tô
t

) c 'est l 'usine ·

ou l 'atelier , le
s brutalités du patron , du contre -maitre . . .

et des ouvriers , le travail intensif le
s

mauvais exemples :

l 'alcool , le labac , la débauche . . . '

Comment s 'étonner que tant de ce
s

malheureux soient
fauchés en pleine jeunesse , qu ' ils deviennent le

s vic
times de ces fléaux modernes engendrés par la misère et

l 'exploitation ? Victimes faciles à abattre , vaincues

d 'avance et incapables de résister à l 'ennemi qui le
s

décime .

Tout individu qui ne possède pa
s

le
s moyens d 'élever

convenablement sa progéniture doit s 'abstenir . Quand

on prévoit pour l 'avenir le
s

maux le
s plus divers , il faut

ètre dangereusement inconscient pour ne pas chercher

à les éviter .

Ces deux arguments sont irrésistibles . Gens tarés ou
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malades : abstenez -vous ! Prolétaires misérables et sans
ressources : abstenez -vous également !
Ceci, c'est de l'hygiène sociale bien comprise . Pour

aller vers l'harmonie , il es
t

indispensable de faire une
selection , decréer des êtres sains et normaux et non plus

de piloyables déchets .
Rien qu ' à ce point de vue , la propagation des théories

anti - conceptionnelles est absolument légitime . Mais les

néo -malthusiens ont d 'autres arguments encore .

A l 'homme , au travailleur , à la femme , ils apportent

un moyen de libération el de lulle .
Les ouvriers ont tout intérêt à pratiquer le néo -mal

thusianisme . Le patronat leur accorde à peine la possi
bilité de végéter et lorsqu ' ils doivent avec leur maigre
salaire subvenir aux besoins d 'une famille nombreuse ,

c ' es
t

la misère , les privations continuelles , la mauvaise
éducation pour le

s

enfants , la vi
e grise et sans espoir

pour leurs parents .

La limitation des naissances es
t

bien accueillie par le
s

prolétaires . Depuis longlemps , certains d 'entre eux (imi
tant le

s bourgeois ) cherchaient à resteindre leur progé

niture , mais à l 'aide demoyens peu hygiéniques et peu

certains . Aujourd 'hui , la science leur offre des moyens
sérieux et rationnels , dont la connaissance se répand de

plus en plus .

Père de nombreux enfants , l 'ouvrier a généralement
peu de dignité . Il acceple le

s

brutalités patronales , il se

courbe sans murmurer . Le bureau de bienfaisance lui
apparait coinme une Providence . . . Nous le trouvons ré
fractaire à toutes les actions . En lemps de grève , il re
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ſuse de se solidariser avec se
s

camarades , parce qu ' il

pense aux petits affamés , parce que la femme le harcelle ,

l 'influence .
Liberons le producteur de ce cauchemar , de celte

tyrannie , de celte exploitation : la famille nombreuse .Ne
comptons pas sur l 'Etat , ni sur une lo

i
ou une ligue

quelconques , libérons -nous nous -mêmes par la science ,

par la raison .

Moins chargé de famille , l 'ouvrier sera plus coura
geux en face de ses maîtres , il souffrira moins de la mi
sère , il pourra s 'éduquer et s ' il lui plait de se revivre en

un ou deux petits étres , il pourra le
s

entourer des

meilleurs soins , au lieu d ' en faire des avortons .

La femme doit également accueillir le néo -malthusia
nisme avec joie . Plus asservie encore que son compa
gnon , il lui faut s 'affranchir de la redoutable charge

d 'une maternité non voulue .

Alors que l 'homme peut parfois échapper aux respon
sabilités (malgré l 'inquisition ridicule de la nouvelle lo

i

sur la Recherche de la Palernité ) la femme es
t

accablée
des pires outrages et des pires misères , quand elle es

t

devenue une fille -mère , terme que le
s

imbéciles articu
lentavec tant de dédain !

Comment nourrirait - elle son enfantavec un salaire qui
nelui permetmême pas de vivre elle -même ? O

n luiimpose

la plus sinistre des conditions . Elonnez -vous que le
s in

fanticides se multiplient , soyez surpris que les bataillons

de la prostitution grossissent . . . toutes ces laideurs
sont rendues inévitables par nos morales répugnantes et

nos rouages écononiques féroces ,
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Par la maternité , non seulement la femme es
t

af

faiblie en face de la société ,mais encore elle es
t

liée au

père , au mâle parfois haï . Il lui faut demeurer aux côtés

d ' un homme pour lequel son caur a cessé de vibrer , ou

alors c ' es
t

la rue , le dénument , avec un bébé sur les
bras . . . Toute sa vie , la malheureuse se résignera à son

rôle de servante conjugale , elle renoncera à la joie

d 'aimer et de se donner sincèrement , à moins qu 'elle ne

se réfugie comme tant d 'autres , dans l 'hypocrisie de

l 'adultère .

Femme , si tu veux être fière et autonome , libre de

ton corps , de ton amour , de les pensées , il faut tal
franchir de ce devoir naturel dont la société a fait un

fléau : la maternité . L 'homme réellement probe et loyal

ne s ' en plaindra pas , au contraire . Pour devenir l 'égale

de l 'homme , pour ne plus supporter sa tyrannie souvent
bestiale , pour être un individu , il faut tu ailles , cons
ciemment , au néo -malthusianisme . Tu ne procréeras que

le jour où tu seras devenue forle , le jour où l 'avenir
sera riant , le jour où tu auras vraiment trouvé un com
pagnon digne , affectueux et libertaire . . .

A toules ces bonnes raisons , les « repopulaleurs »

n 'opposent rien . Ils se contentent de parler de l 'intérêt
national ! Il faut peupler la patrie française , il faut lu

i

donner des soldals , pour éviter sa déchéance , pour la

défendre contre les atlaques . . . extérieures . Je renvoie le

lecteur aux arguments que j ' ai donné dans le chapilre

« Militarisme et Patriotisme » . Il se convaincra ainsi
des motifs qui nous portent à nous désintéresser de
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l' idée patriotique et il comprendra pourquoi les cris
d'angoisse poussés par le

s

chauvins sont peu faits pour
nous alarmer .

Le néo -malthusianisme intéresse vivement le
s anar

chistes . Ils voient en lui un facteur de rénoyation , d 'édu
cation , de désinfection sociale , un adjuvant de leur ré
volle contre le

s rouages sociaux , un outil de libération
individuelle et immédiate .

La seule objection que divers anarchistes aient fait
entendre , c 'est que la pratique trop rigoureuse du néo
malthusianisme donnerait de forts mauyais résultats .

. Si tous le
s

hommes conscients et éduqués s 'abstiennent :

de procréer et que seuls le
s alcooliques , le
s

tarés , le
s

ignorants , se reproduisent , vers quelle humanité allons
nous marcher !

Un te
l

résultat ne cadrerait nullement avec celui que
poursuivent le

s

néo -malthusiens . Ce serait une sélection

à rebours .

O
n peul penser certainement que le
s gens intelligents

seront conquis le
s premiers à l 'idée de restriction pro

créatrice , laquelle constitue en somme une victoire de

l 'esprit sur la matière . . .

Les inévoluables , les scories sociales , ne voudront rien
entendre et continueront à nous encombrer de leurs pro
duits malsains , auxquels nous n 'aurons rien à opposer ,

puisque nous nous serons abstenus . . .

D 'abord , on ne prêche pas l 'abstention totale ( ni l 'avor
tement qui , entre parenthèses , doit être repoussé , non
parce qu ' il es

t illégal ,mais parce qu ' il est contraire à

la santé ) .
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Nous ne disons pas qu ' il ne faut pas faire d'enfants .
Nous disons qu 'il est préférable d'en fairemoins et qu ' ils

soient de qualité meilleure . Un homme robuste , cons
cient , évolué , vaut mieux que dix brules inintelligentes .

D 'aulre part , le
s

néo -malthusiens font tout leur pos

sible pour que leur propagande puisse toucher le
s

basses
classes de la société ; là où la misère , l 'alcool , la bestia
lité , voisinent avec la crasse , le fanatisme et la veulerie .

Q
u ' on le
s

aide à vaincre le
s

résistances qu ' ils y rencon
trent , à vulgariser leurs idées et leurs méthodes totale
ment inconnues dans ces milieux . Que l 'hygiène et le

savoir pénètrent , illuminant ce
s

taudis , redressant ce
s

êtres déchus .

Cette ouvre est ardue , elle n ' est pourtant pas impos
sible à aborder , je le crois fermement . Si tous le

s

hommes

de cæur généreux et d 'esprit éclairé s ’ y altelaient au lieu

de rester victimes d 'antiques et stupides croyances , nous
pourrions rapidement enrayer la dégénérescence et

former , avec des hommes plus beaux , la cellule d ' un ·

monde affranchi et fraternel .

Lorulot





CONCLUSIONS

t . La tâche entreprise par cet ouvrage e
s
t
- elle terminée ?

Je n ' a
i

pas l 'outrecuidance d
e

le croire , me contentant

d 'espérer que mon étude apportera u
n

peu d
e

clarté dans

les questions examinées .

Il me reste à dire quelques mots sur la situation ac

tuelle d
e l 'anarchisine .

Incontestablement , l 'anarchisme subit depuis plusieurs

années une crise profonde . Il a perdu toute caractéris

tique . C 'est l ' incohérence dans le
s

idées e
t

le marasme

dans l 'action . Il e
s
t

impossible d
e

saisir une orientation

précise .Des polémiques divisent les militants , dont tous

les efforts sont absorbés par des discussions fastidieuses

e
t

stérilisantes , parfois acerbes e
t

venimeuses . L
e

souci

d
e

combaltre la société e
t

s
e
s

institutions semble s 'allé

nuer e
t disparaitre pour laisser place à u
n

byzantinisme

qui pourrait n
e

pas être inutile ,mais qui devient néfaste

e
n

raison d
e

la regrettable mentalité d ' un grand nombre

d 'anarchistes .
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J'ai prévenu le lecteur que ce livre serait sincère . Re

gardons donc la vérité... sans voiles .

Il faut avouer que beaucoup d'anarchistes sont de

venus des infatués grotesques , c' e
s
t

u
n

très mauvais

côté d
e l 'éducationnisme . Leur principal souci consiste

à étaler aux yeux d
e

tous des connaissances assez

pauvres .

Voici des communistes e
t

des individualistes , des ré

volutionnaires e
t

des éducationnistes , des syndicalistes

e
t

des coopéraleurs . Autant d
e

clans qui , tous , préten

dent détenir le monopole d
e
l 'anarchisme véritable .

Que peut - il sortir d
e

cette cacophonie ?

Constatons d 'abord q
u
' il existe bien peu d
e

vitalité

dans le
s

chapelles sus -indiquées . . .

• · · · · · · · · · · · · · · ·

Le révolutionnarisme est purement verbal . Depuis

quelque temps , une Fédération anarchiste a é
t
é

créée .
Elle a fait quelque bruit . Il faut bien reconnaitre que

cette « Fédération » compte très peu d
e

fédérés . . . ( C
e

n ' e
s
t

pas u
n

crime , a
u

contraire ) . Elle n 'existe que par

l 'agitation que crée une demi -douzaine d
e

tempéra

ments batailleurs . Quant à l 'étiquette « Fédération » ,

c ' e
s
t

une étiquette e
t

rien d
e plus . Les idées q
u
'elle

abrite sont vieilles e
t

palotes . Il faut avoir dix -huil ans

e
l

une formidable dose d
e

candeur naïye e
l

d 'enthou

siasme pour oser crier : Faisons la révolution . . . pour

instaurer le Communisme .

L 'activité superficielle d
e

la fraction anarchiste - révo

lutionnaire sera d
e

courte durée . Elle a puisé u
n

regain

d
e

vitalité dans le
s

polémiques toutes récentes qui ont
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dressé les aňarchistes contre le
s

hervéistes . Quand la

grande colère que lesanarchistesnourrissent contre Hervé
sera tombée , (tout s 'use ) , l 'emballement de la poignée

de jeunes fédérés aura vécu . Il ne restera plus qu 'une
demi -douzaine d 'irréduclibles , vénérables fossiles destinés

à représenler aux yeux des curieux l 'antique doctrine
bakouniste . Ceux - là sont des religieux , des fanatiques ,

des es
p
: its bornés ; ils ne s 'ouvriront jamais à la com

préhension de la vi
e

et des faits . Aucun espoir qu ' ils

évoluent . . .

Le syndicalisme ne gagne nien ampleur , ni en valeur .

Il reste imprégné de revendications corporatives sans idéal

de transformation sociale . Le syndicalisme a fait beaucoup

de mal à l 'anarchisme en lui prenant un grand nombre

de se
s

militants ( et des meilleurs ) qui ont perdu au con
tact de la foule ouvrière l 'ardeur et la conviction qu ' ils
possédaient naguère . Les conceptions anarchistes n 'ont
plus toute leur vigueur et toute leur logique , ce n ' es

t

pas

sans inconvénient qu 'elles se soni . ahaissées au niveau de

la mentalité étroite des ouvriéristes .

Parmi les propagandistes anarchistes qui pénétrèrent

au syndicat , il en est peu qui peuvent encore mériter le

titre d 'anarchisle ; surtout ceux qui y ont effectué un

long stage . Leurs idées , leurs méthodes , leurs actes ,

leur propagande on
t

cessé d 'être anarchistes . Presque
tous en ont d 'ailleurs conscience , puisqu ' ils renoncent

à leur 'ancienne étiquette (plutôt compromettante au

· surplus ) pour se contenter du qualificatif syndicaliste . . .

révolutionnaire .

18 *
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· · · · · · · · · · · · · · · · .

Le communisme pratique , dont le
s

expériences furent
s
i

peu concluantes , n 'est plus q
u
'une spéculation .

Bien rares sont le
s

anarchistes constructeurs d 'Icarie .

Nul homme sérieux n
e

s 'aventurera plus dans une voie

aussi périlleuse . Les difficultés sont grandes , l 'échec est

presque certain . Avant d
e

vivre leurs théories , le
s

anar

chistes ont des efforts à faire . U
n

milieu fraternel n
e

s ' improvise pas avec des éléments d
e

haine e
t

d
e

laideur

morale . Il faut d 'abord créer u
n

profond esprit d
e

ca

maraderie aflectueuse . Sans lui , aucune réalisation d
e

c
e

genre n
e

sera possible . Les anarchistes sont trop intolé

rants , trop vaniteux , trop mauvais , pour arriver à

s 'entendre . Il
s

s
e

déchirent journellement e
t
c ' e
s
t

pour

quoi il
s

semblentmal qualifiés pour instaurer la cité

d
u

soleil , dans laquelle la seule règle sera d
e

s ’aimer . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L 'éducationnisme mal compris , n ' a donné que des

résulals superficiels , nous l 'avons v
u
.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L ' individualisme fu
t

également interprété d
e

façon

étroite e
t

néfaste . Sous prétexte d
e

développer s
o
n

moi

e
t

d
e

vivre s
a

vie , intégralement , intensément , o
n

laissa

d
e

côté toute action propagandiste , o
n

s
e

désintéresse d
u

mouvement social , la camaraderie devint nulle , toute

morale disparut e
t

beaucoup d 'individualistes s
e

conver

tirent e
n petits bourgeois féroces e
t

sans scrupules .

L 'illégalisme ,moyen d 'action très compréhensible a
u

sein d
e

l 'actuelle société , fut à son tour considéré
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comme une panacée et l'on v
it

une foule d 'illégaux ,

nullement intéressants par ailleurs , s
e

réclamer des

théories anarchistes .Mais , s ' ils s
e

servent d
e

c
e
s

idées

comme d ' un paravent , il
s

refusent catégoriquement d
e

s
e

« sacrifier » pour elles . C
e

sont des égoïstes , tout

court . Il
s méprisent le peuple e
t

leur seul idéal consiste

à ramasser d
e
l 'argent . . . comme tout le monde . Il
s

n
e

s
e

différencient d
e
l 'exploiteur e
t

d
u

commerçant que

par la nature des moyens employés e
t

s
i , personnelle

ment , je me refuse à le
s

blâmer pour avoir choisi ces

moyens , je me refuse tout aussi nettement à croire que

c
e

soit u
n

motif pour les porter a
u pinacle .

E
n

apportant c
e
s

affirmations , je me suis dépouillé

d
e

tout esprit d
e

coterie e
t

d
e

secte , je parle e
n

toute

sincérité . D 'ailleurs , je n ' ai rien découvert . Chacun

a p
u

faire c
e
s

constatations , personne n ' a plus con

fiance e
n

son idéal . Révolutionnaires , communistes ,

individualistes , s
e

demandent o
ù

il
s

vont . Le découra

gement est bien prêt d
e

s ' implanter partout .

Cela , o
n

le sait ,mais beaucoup n
e
l 'avoueront pas . A

quoi cela peut - il avancer , cacher le mal ( s
i

mal il y a ) c
e

n 'est pas le détruire . Je préfère examiner loyalement ,

a
u

grand jour , la situation e
t

chercher quels remèdes

peuvent lui étre apportés . .

L
e

mal n 'est peut être pas aussi grand q
u
' on pourrait

le croire à première vue . E
n

sociologie , il importe da

vantage d 'avoir des connaissances que des convictions . E
n

tout cas , ces dernières n
e

sauraient avoir d
e

valeur que

s
i

elles sont basées sur le
s

premières . L 'anarchiste qui
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es
t

plus convaincu qu 'éclairé , qui croit davantage qu ' il ne
sait ; celui là es

t

enclin à laisser tomber ses bras et à se

désespérer dès le
s premiers obstacles rencontrés . Tandis

que chez le cerveau averti , le
s déconvenues journalières

ne peuvent bouleverser le
s conceptions , elles ne peuvent

qu 'apporter des éléments nouveaux , éléments qui seront
utilisés et qui fourniront à sa philosophie une base plus
solide .

Est - ce à dire que le
s concepts anarchistes soient illo

giques , non conformes aux exigences de la nature hu -

maine ? Je crois , au contraire , plus que jamais ,que l ' idée
anarchiste es

t
la seule pbilosophie digne de ce nom , la

seulemorale de libération individuelle et d 'équilibre so

cial . Le corps de doctrines dont j ' ai essayé de donner un

aperçu dans ce livre es
t

solide , il demande à être dis
cuté de façon sérieuse . Les idées anarchistes sont fortes

et puissantes , et néanmoins , le
s

anarchistes cherchent
leur voie . Ils marchent en tâlonnant , frappant à droile

et à gauche . . . trop souvent à l 'aveugletle . L 'étoile
qui dirige leurs pas et guide leurs gestes ne saurait
évidemment le

s troinper , mais ils la perdent de vue ,

sans cesse . Quand ils retrouvent leur chemin , ils

ont gaspillé du temps et dépensé des efforts inutile
ment .

Ne pourrait - on remédier à cela ?

Au point de vue critique , l 'anarchisme es
t

impecca
ble , il démolit superbement tous le

s dogmes et balaie
impitoyablement le

s erreurs du monde actuel . Pourtant ,

il n 'apporte rien de positif , voilà le secret de son im
puissance . Il ne sait rien reconstruire . Les projets mer
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veilleux que les anarchistes ébauchent ne sont jamais

réalisés .

A mon avis, l'idée anarchiste peut,non seulementvivre ,

mais grandir et se développer . Il faut pour cela que ceux

qui la défendent et qui la vivent en aient une conception

rationnelle . Toute idée qui ,dans s
e
s

applications e
t

dans

ses réalisations , n
e

tient pas compte des enseignements

expérimentaux e
t

d
e

l 'élude des phénomènes naturels ,

est condamnée à végéter , sinon à périr . Elle ne portera

aucun fruit , elle n
e

conduira à rien . .

L 'exclusivisme des chapelles anarchistes doit dispa

raitre . Il e
s
t

néfaste , parce q
u
' il absorbe e
n

des discus

sions stupides e
t déloyales des efforts qui pourraient

s 'employer ailleurs , d
e

façon féconde . L 'esprit d
e

cha

pelle fausse la mentalité , déforme les conceptions , con

duit à l 'absurdité , à l ' intolérance , a
u

fanatisme , Tout

homme désireux d
e

penser sainement doit s 'évader des

chapelles dogmatiques . Il doit s
e

souvenir q
u
' il y a ,

ailleurs , d 'autres vérités , aussi saines , aussi utiles que

le
s

siennes . Il doit savoir que la v
ie

est trop ardente ,

trop magnifique pour s
e

codifier , pour s 'emprisonner e
n

une formule , s
i

logique e
t

s
i

belle q
u
'elle puisse p
a

raitre . . .

Il faut s 'élever a
u
-dessus d
e

toule mesquinerie e
t

puiser partout , sans parti - pris , sans sectarisme , les

matériaux constitulifs d 'une doctrine positive , généreuse

e
t

puissante .

Cette déclaration scandalisera sans doute quelques

anarchistes e
t

leur sectarisme e
s
t

s
i

grand , que je n
e
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serais approuvé que par un petit nombre . Peu importe .
En bien y réfléchissant, il y a je crois une part de vérilé
dans chacune des conceptions en présence . Bien que
leurs protagonistes se combattent avec fièvre ... et aveu
glement, nombreux sont les points de contact qui peu
vent leur perinettre de s'entendre . Il est intéressant de
puiser la vérité partout où elle se trouve , même chez

nos adversaires .
L 'anarchisle es

t

d 'abord un individualiste . Habi
tuellement le terme individualisme prête à beaucoup de

confusion , il a servi à abriter bien des malproprelés et

il est chaque jour dénaturé et déformé des plus di

verses façons .

Mais , avant d 'être une théorie , l 'individualisme est

un fait . O
n

est individualiste parce qu ' on est vivant ,

parce qu ' on éprouve des besoins , parce qu ' on veut se

développer . Cela ne se discute pas . L 'individualisme
peut et doit varier , dans se

s

aspects et sesmanifestations ,
autant que la nature humaine varie elle -même , dans sa

structure complexe . Il y a autant d 'individualismes , au
tant de façons de concevoir l ' individualisme qu ' il y a

d 'individualités , de tempéraments , de psychologies .

Entre le penseur et l 'abruti , le savant et l 'élre bestial , le

poète et l 'ignorant , existent des différences d 'assimila
tion , de sensibilité , de compréhension , qui se traduiront
dans le

s

idées et dans le
s

actes . Mais , au - dessus de ce
s

différenciations , un fait demeure , inséparable de la vi
e :

l 'individualisme .

L 'anarchiste possède une absolue conscience de son

individualité , de sa nature , de se
s

droits . Il veut vivre ,
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on l'en empêche . Il étudie l'obstacle , sans se laisser ar
rêler par le

s

fétiches , le
s dogmes , le
s disciplines , il n ' y

a plus rien de sacré pour lui , il veut tout étudier , tout
disculer . Rien de ce qui paralyse le développeinent de

sa vi
e

individuelle ne doit être respecté par lui .

L 'entrave permanente , pour l ' individu , c ' es
t l 'autorité

sous toutes se
s

formes . Autorité économique , contrainte
morale ; tout ce qui pèse sur l 'homme et l 'empêche de

vivre sa vie es
t

néfaste . L 'individualiste devient ainsi ,

inévitablement , l 'anarchiste , le contempteur de
s

maîtres ,

le négaleur des lois .

Je ne vois pas d 'autre base à l 'anarchisme . Certains •

idéalistes peuvent haïr l 'autorité pour des raisons plus
métaphysiques . Ceux - là sontdes rêveurs , le

s
illuminés

de la Cause . Ils ne combattent pas pour eux , ce qui serait
mesquin , parait - il ( en ce cas , la nature entière es

t
mes

quine , car tout ce qui vi
t

obéit impérieusement à l 'ins
tinct de convervation , à l 'égoïsme ) . C 'est pour l ’Huma
nité qu ' ils veulent se dévouer et lutter . Ils n 'ont en vue
que le bien d 'autrui , ce sont les Saint -Vincent de Paul

de la Révolution . . .

On surprend beaucoup ce
s

braves gens en leur disant
que leur exemple n ' infirme en rien l 'universelle lo

i
de

l 'égoïsme . S ' ils étaient moins « nobles » et plus « cons
cients » , ils sauraient pourtant que l 'altruisme ,magnifié
par eux , n ' es

t

qu 'une forme de ce
t égoïsme qu ' ils blå

ment et qu ' ils malmènent .

Kropotkine lu
i

-même ,communiste ardent entre tous ,

a donné le
s meilleurs arguments en faveur de l 'indivi

dualisme . Exposant le
s principes d 'une morale anar
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chiste , il démontre que tous le
s

actes des hommes

obéissent à c
e principe moteur : la recherche d
u

plaisir .

L 'altruiste cherche son plaisir , comme l 'égoïsle . Il
s

sont

donc égoïstes tous deux e
t

n
e

s
e

différencient que par la

nature d
u

bonheur q
u
' il
s

recherchent .

L 'altruiste trouve s
a joie dans le soulagement des

misères d
e

son semblable . Il souffre moralement a
u

spectacle d
e

la douleur d 'autrui e
t

c ' e
s
t

pour supprimer

s
a propre souffrance q
u
' il essaie d ' en supprimer la

cause venant ainsi a
u

secours d ' un élre meurtri o
u

d
é

sarmé .

. C ' e
s
t

c
e
t

état d 'âme que le poète anarchiste Paul

Paillette a voulu dépeindre e
n

écrivant :
Soyez d 'esprit sec o

u

sensible ,

Fermé de coeur o
u

généreux ,

Il n ' est pas de bonheur possible

E
n

u
n

monde d
e

malheureux !

Lullons donc pour notre bonbeur moral .

Séchons les larmes , détruisons le
s

iniquilés , appelons

à la v
ie joyeuse e
t

belle tous le
s

parias , lous le
s

ré

prouvés . Un t
e
l

espoir suffit à illuminer notre horizon e
t

à nous donner la satisfaction e
t

la confiance sans les

quelles la vie est lerne e
t slupide .

Voilà d
e l 'égoïsme bien compris .

Ordinairement , o
n

entend p
a
r

égoïste l 'homme qui n
e

pense q
u
' à lui . A s
e
s

yeux le reste d
e l 'humanité n 'existe

pas , o
u

s ' il existe , c
e
n ' e
s
t

que pour être utilisé par lui .

Les deux conceptions extrêmes sontfausses . Il n
e

faut

pas songer q
u
' à soi , évidemment . Mais il ne faut pas non
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plus penser exclusivement à son prochain . Il faut tra

vailler à la fo
is

à s
o
n

propre bonheur e
t

a
u

bonheur

d 'autrui . Je dirai mêmeque ces deux besognes sont in

séparables .

Les individualisles inconséquents qui repoussent

l 'idée anarchiste (individualistes bourgeois ) e
t

le
s

anar

chistes rêveurs qui repoussent avec indignation tout

individualisme , sont aussi illogiques le
s

uns que le
s

autres .

Que reprochez -vous à l 'autorité , anarchistes illuminés ,

sinon d 'asservir le
s

individus , d
e

déformer , d 'enlaidir

la v
ie

individuelle ? A quel titre vous élevez -vous contre

les Maîtres , sinon a
u

nom d
e

votre propre individualité ,

d
e

vos droits méconnus ? Admettez donc une fois pour

toutes que l 'anarchiste est forcément individualiste , q
u
' il

e
s
t

impossible d 'asseoir la revendication anarchiste sur

une meilleure base que sur le Droit individuel , opposé

à tous les Credos autoritaires , à toutes les Morales

collectives .

E
t

vous , individualistes secs e
t

bornés qui croyez

percer votre route dans la Société , sans vous soucier d
u

voisin , avez - vous bien réfléchi ? D
e

quelle façon , selon

quelle formule , voulez -vous vivre votre v
ie

? S 'adapter

a
u

milieu social , c ' e
s
t

accepler toutes les turpitudes ,

s
e plier à toutes le
s

hypocrisies . C
e

n 'est pas vivre .

Ramper dans l ' o
r , o
u ramper dans la boue : c 'est tou

jours ramper . S
i

votre individualisme n
e

réside que

dans une question d 'estomac e
t

s ' il vous suffit d
e remplir

vos poches , ayez a
u

moins la pudeur d
e

n
e

pas vous

dire individualistes , puisque le premier souci d
e l 'indi

Lorulot 1
9
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vidualiste doit être de vivre pleinement , sainement ,

franchement .

Un véritable anarchiste e
s
t

donc individualiste .

Mais il est aussi communiste .

Non pas communiste , évidemment à la façon des r
e

ligieux qui espèrent u
n

Paradis mirifique e
t

qui attendent

patiemment le jour o
ù l 'humanité , tout entière touchée

par la grâce , pratiquera la fraternité . L
e

communisme

individualiste s
e

reconnaît e
n

ceci , q
u
' il est volontaire e
t

librement consenti . C
e

n ' e
s
t

pas u
n

communisme dogma

tique , car il faut s
e rappeler que tous le
s

hommes n
e

sont

pas capables d
e

s 'entendre actuellement e
t

que la réali

sation d
e

la v
ie

communisle est étroitement liée à des

facteurs d 'améloration individuelle .

Ces réserves failes , il est certain que le régime d
e

la propriété commune est le seul capable d
e ga

rantir à tout individu la complète possession d
e

ses

droits .

Voilà déjà quelques points sur lesquels il serait pos

sible d
e

s 'entendre , s
i

o
n

le voulait . Mais le
s

chefs

d 'école ( ! ) préfèrent maintenir , par vanilé , ces incom

préhensions e
t

c
e
s

divisions absurdes , qui leur per

mettent d
e

s
e

mettre e
n

relief .

Au sujet des attitudes à prendre par l 'anarchiste dans

les multiples circonstances d
e

la v
ie

sociale , il est im

possible d 'apporter des règles inflexibles . Tant d
e polé

miques n 'ont e
u

lieu que parce que chacun veut plier le

voisin à s
a

méthode , c
e qui , entre parenthèses , n
e parait

pas très anarchiste . . .

Lorsque j ' a
i

parlé d
u

révolutionnarisme e
t

d
e l 'éduca
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TE

lion , j'ai esquissé l'opinion anarchiste à l'égard de ces

moyens d'action .

La Révolution , Rédemption et Panacée , e
s
t

une con

ception enfantine q
u
' il faut repousser .

Souvenons -nous pourtant d
e

la parole d 'Elisée Re

clus : « Une révolution , c 'est le point terminus d 'une

évolution e
t

c 'est aussi le point d
e départ d 'une évolution

nouvelle » .

Toute action , violente o
u perlurbatrice , qui démolit e
t

qui rénove , e
s
t

u
n

facteur d 'évolution . C ' e
s
t

u
n

pas e
n

avant . Les anarchistes ont leur place toute indiquée à

côté des révolutionnaires pour le
s

aider , pour le
s

éclairer , pour le
s

empêcher d 'être victimes d
e

quelcon

ques ambitieux .

Mais d 'autre part , une révolution mal préparée serait

étouffée impitoyablement . Son avortement permettrait à

la bourgeoisie e
t

à la réaction d 'écraser tous le
s

éléments

d 'avanl - garde . Nous reculerions d
e

deux générations , la

tyrannie serait fortifiée e
t

le
s

préjugés s
e développeraient

mieux que jamais .

Participons aux mouvements révolutionnaires quand

nous pensons que leurs résultats seront féconds .Mais ,

éclairons ces mouvements , éduquons ceux qui le
s

exée

cutent , cela est indispensable .

Nous n
e

nous dissimulons pas le
s

difficultés d
e l 'édu

cation . Elles sont grandes . Mais l ' importance des r
é

sultats entrevus demande que nous le
s

affrontions . . .

L 'éducation est à la base d
e

la v
ie

individuelle . Elle

peut seule permettre à l 'être humain d
e

s
e

conduire li

brement , à l 'aide d
e

s
a propre raison . Elle peut seule
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permettre l'abolition des despotismes , elle joue un rôle

incontestable dans la vie sociale . De toutes les besognes ,

c'est la plus urgente , la plus efficace , la plus révolution

naire . Par tous le
s

moyens , dans tous les milieux , e
n

toutes circonstances : faisons d
e
l 'éducation . C 'est - à -dire ,

semons des idées , suscitons les réflexions , créons des

ètres conscients .

O
n

a d
it

que l 'anarchisme s
e mourait . C ' e
s
t

une exa

gération : le
s

adversaires exagèrent souvent , parce q
u
' ils

prennent leurs désirs pour la réalité .

E
n

vérité , c
e qui s
e

meurt , c ' e
s
t

le vieil anarchisme

doctrinaire e
t

intlexible , l 'anarchisme d
e

Grave , d
e

Kropotkine e
t

d
e

leurs successeurs . Il meurt e
n

s
e

renou

velant ; il nous transmet la substance vivifiante q
u
' il

contenait , notre rôle e
s
t

d
e l 'amplifier e
t

d
e

la répandre .

L 'anarchisme est impérissable . S
a

forme variera , il

n ' en restera pas moins attaché aux flancs d
e

la vieille

société , ferment d
e

colère , d
e

lutte e
t

d 'affranchissement ,

L
a

crise incontestable que traversent le
s

anarchistes

peut être facilement conjurée , s ' ils le veulent .

Q
u
' il
s

restent sur leur propre terrain e
t

q
u
' il
s

s
e

con

sacrent à une besogne nettement e
t intégralement anar

chiste . Il
s

peuvent utiliser les syndicats e
t

les coopéra

tives comme des instruments d
e propagande , allant y

semer leurs idées e
t

y exposer leurs tactiques , il
s

n
e

doivent pas s 'adapter a
u

milieu corporatif , n
i

accepter

des fonctions directrices .

Q
u
' ils s 'écartent d
u mysticisme nuageux des révolu

tionnaires d 'autrefois , regardant le
s

réalités sociales
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sous leur véritable aspect . Qu ' il
s

s 'efforcent surtout d
e

devenir meilleurs , d
e

s
e

cultiver , d
e

s
e perfectionner .

Comme toutes le
s

idées , la doctrine anarchiste a

évolué d
u

spéculatif a
u positif , d
u

mysticisme a
u

r
é
a

.

lisme , d
e l 'idéalisme à l 'action pratique . L 'enthousiasme

diminue . . . la raison s 'aſfirme .

N
i

le sociétarismeabsolu , n
i
l 'individualisme intégral ;

n
i

la révolution impulsive , n
i
l 'éducation pure ; n
i

l 'idéalisme nuageux , n
i

l 'égoïsme v
il
. L 'individualiste

éclairé , conscient e
t

solidaire , trouvera la formule d 'équi

libre entre son bonheur e
t

le bonheur social . Il ir
a

à la

bataille avec toutes le
s

armes d
e

la raison . Semer d 'abord ,

récolter ensuite . Faisons des hommes e
t

il
s

bâtiront u
n

autre Monde !

Voilà c
e que peut être l 'anarchisme d
e

demain , s ' il

veut régénérer e
t

grandir . Sinon , il piélinera , il mourra
peut être . L

a place sera libre pour le
s

fiers tempéra

ments e
t

le
s

intelligences lucides . Car , c
e qui compte ,

c
e

n ' e
s
t

pas l 'étiquette adoplée , mais l 'idéal poursuivi e
t

l 'ouvre réalisée !

ANDRÉ LORULOT

Paris , le 1
5

décembre 1912 .
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Tome IV : Les obligations .
L'ouvrage complet : 4 vol. in-8°. . . . . . . . . . 112 fr. "

SOUS PRESSE :

WIELAND . - Code civil suisse . 2 vol. . . , . . .
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BIBLIOTHÈQUE SOCIOLOGIQUE INTERNATIONALE

PUBLIÉE SOUSLA DIRECTION DE René Worms
Honorée de souscriptionsdu Ministère de l'Instruction publique

Les volumes I à XXX de la Collection peuvent aussi être achetés

reliés avec une augmentation de 2 fr. et XXXI et suite avec une aug

mentation de i fr . seulement.

SÉRIE IN -8

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . .

WORMS (René ). — Organisme etsociété .1896. 1vol.in - 8 (1) 6 fr .
LILIENFELD (Paul de) . -- La pathologie sociale . 1896. 1 vol. in - 8
(11) .. . . . . . . . . . 6 fr.

NITTI (Francesco S.). - La population et le système social . 1897
1 vol. in -8 ( 11

1
) . . . . . . 5 fr .

POSADA ( A . ) . — Théories modernes sur les origines de la famille , de

la société et de l 'état . 1896 . 1 vol . in - 8 ( 1v ) . . . . . . . . . . . . . 4 fr .

BALICKI ( 8 . ) . - L 'Etat comme organisation coercitive de la société
politique . 1896 . 1 vol . in - 8 ( v ) . . . . . . . . . . . . . . ( Epuisé ) .

NOVICOW ( J . ) . – Conscience et volonté sociales . 1897 . 1 vol . in - 8

( vi ) . . . . . . . . . . . 6 fr .

GIDDINGS (Franklin H . ) . – Principes de sociologie . 1897 . 1 vol . in - 8

(vii ) . . . . . . . . . . . . . . 6 fr .

LORIA ( A . ) . - Problèmes sociaux contemporains . 1897 . 1 vol . in - 8

(VIII ) . . . . . . . . . . . . . . 4 fr .

VIGNES ( M . ) . - La science sociale d 'après les principes de Le Play et

de ses continuateurs . 1897 . 2 vol . in - 8 ( Ix - x ) .

VACCARO ( M . - A . ) . - Les bases sociologiques du droit et de l 'Etat .

1898 . 1 vol . in - 8 ( XI ) . . . . . . . . . . . . . 8 fr . «

GUMPLOWICZ ( L . ) . – Sociologie et politique . 1898 . 1 volume in - 8

(XII ) . . . . . . . . . . . . . . 6 fr .

SIG HELE ( Scipio ) . – Psychologie des sectes . 1898 . 1 volume in - 8

(XIII ) . . . . . . . . . . 5 fr .

TARDE ( G . ) . – Etudes de psychologie sociale . 1898 . Un volume in - 8

(xiv ) . . . . . . . . . . . . 7 fr .

KOVALEWSKY ( M . ) . - - Le régime économique de la Russie . 1898 .

1 vol . in - 8 ( xv ) . . . . . . . . . 7 fr .

• 16 fr .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . .

STARCKE (C.). - La famille dans les diverses sociétés. 1899. 1 vol .
in -8 (XVI) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. »

LA GRASSERIE (Raoul de). – Des religions comparées au point de
vue sociologique . 1899. 1 vol . in-8 (XVII) . . . . . . . . . . . . . . 7 fr . »

BALDWIN ( J.- M.). -- Interprétation sociale et morale des principes

du développement mental. 1899. 1 vol. in - 8 (xvii ) . . . . 10 fr. »

DUPRAT (G.- L.). - Science sociale et démocratie . 1900. 1 vol. in -8
(xix ) . . . . . . . 0. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr . >

LAPLAIGNE ( H.). - La morale d'un égoïste ; essai de morale sociale .
1 vol. in - 8 (xx) . . . . . . . . . 5 fr . »

LOURBET (Jacques ). - Le problème des sexes. 1900. 1 volume in -8
(XXI) . . . . . . . . 5 fr . »

BOMBARD ( E.). - La marche de l'humanité et les grands hommes
d'après la doctrine positive . 1900. 1 vol . in- 8 (xxII ) . . . . 6 fr . >

LA GRASSERIE (Raoul de). --- Les principes sociologiques de la cri.
minologie . 1901. 1 vol. in - 8 (XXIII ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr . »

POUZOL (Abel ). – La recherche de la paternité . 1902. 1 volume in- 8
(XXIV ) . . . . . . . . . . . . . . 10 fr . »

BAUER (A.) . - Les classes sociales . 1902. 1vol. in- 8 (XXV ) 7 fr . »

LETOURNEAU ( Ch.). – La condition de la femme dans le
s

diverses
races et civilisations . 1903 . 1 vol . in - 8 (xxvi ) . . . . . . . . . . 9 fr . v .

WORMS (René ) . – Philosophie des sciences sociales . 3 vol . in - 8 :

Tome I . Objet des sciences sociales . 2e édition . 1913 . 1 vol .

(xxvii ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr . >

Tome II . Méthode des sciences sociales 1903 . 1 volume

(XXVIII ) . . . . . . . 4 fr .

Tome III . Conclusion des sciences sociales 1907 . 1 volume

(XXIX ) . . … … … … . . . . . . . . 4 fr .

RIGNANO ( E . ) . - Un socialisme en harmonie avec la doctrine écono .

mique libérale . 1904 . 1 vol . in - 8 (xxx ) . . . . . . 7 fr . »

NICEFORO ( A . ) . – Les classes pauvres . Recherches anthropologiques

et sociales . 1905 . 1 vol . in - 8 (xxxi ) . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr . »

LESTERWARD ( F . ) . - Sociologie pure . 1906 . 2 volumes in - 8

(XXXII -III ) . . . . . . . . . . . . . 16 fr .

LA GRASSERIE ( R . de ) . – Les principes sociologiques du droit civil .

1906 . 1 vol . in - 8 (xxxiv ) . . . . . . . . . 10 fr . »

CAIRD (Edw . ) . – Philosophie sociale et religion d 'Auguste Comte .

1907 . 1 vol . in - 8 (xxxv ) . . . . . . 4 fr . »

BAUER ( A . ) . - Essai sur les révolutions . 1908 . 1 volume in - 8

(XXXVI ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr . >
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SIG HELE (S.). - Littérature et criminalité . 1908. 1 volume in -8
(XXXVII ) . . . . . 4 fr .

LACOMBE (P.) . – Taine historien et sociologue . 1909. 1 volume in - 8
(xxxvIII ) . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. »

KOVALEWSKY (M.). – La France économique et sociale à la veille
- de la Révolution . 1909-1911. 2 vol. :

Tome I : Les Campagnes . 1909. 1 vol . in - 8 (xxxix ) . . 8 fr .
Tome II : Les Villes . 1911. 1 vol . in- 8 (XL) . . . . . . . . . . 7 fr.

STEIN . — Le sens de l'existence . 1909 . 1 vol. in -8 ( XLI ). . . 12 fr . »

MAUNIER ( R.). - L' origine et la fonction économique des villes.
1910. 1 vol. in- 8 (XLII) . . . . . . . .. . . . . . . . . 6 fr.

BOCHARD (A .). – L'évolution de la fortune de l'Etat . 1910. 1 vo
l
.

in - 8 (XLIII ) . . . . . . . . . . . 6 fr . »

SI
G HELE ( S . ) . – Le crime à deux .1309 . 1 vol . in - 8 (XLIV ) 4 fr .

CORNEJO . - Sociologie générale . 1911 . 2 volumes in - 8 (XLV
XLVI ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 fr .

LA GRASSERIE ( R . de ) . - Les principes sociologiques du droit
public . 1911 . 1 vol . in - 8 (XLVII ) . . . . . . . . . . 10 fr . »

COMTE (Aug . ) . - - Système de politique positive condensé , par Cherfils .

1912 . 1 vol . in - 8 (XLVIII ) . . . . . . . . . . . 12 fr .
WORMS (René ) . – La sexualité dans les naissances francaises . 1912 .

1 vol . in - 8 (xLix ) 5 fr .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SÉRIE IN - 8 (volumes brochés ) :

WORMS (René ) . – Principes biologiques de l 'évolution sociale . 1910 .

1 vol . in - 18 ( A ) . . . . . . . . 2 fr . »

BALDWIN ( J . -Mark ) . - Psychologie et Sociologie . 1 volume

in - 18 ( B ) . . . . . . . 2 fr . »

OSTWALD ( W . ) . - Les fondements énergétiques de la science et de

la civilisation . 1910 . 1 vol . in - 8 ( c ) . . . . . . . . . . . . 2 fr . »

MAUNIER ( R . ) . – L 'économie politique et la sociologie . 1910 . 1 vol .

in - 8 ( D ) . . . . . . 2 fr . 50

: OVICOW ( J . ) . - Mécanisme et limites de l 'association humaine .

1912 . 1 vol . in - 18 ( E ) . .

ARREAT ( L . ) . - Génie individuel et contrainte sociale . 1912 . 1 vol .

in - 18 ( F ) . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr .
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BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
DE SCIENCE ET DE LÉGISLATION FINANCIÈRES

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE Gaston Jèze

Honorée de souscriptionsdu Ministère de l' Instruction publique

Les volumes de cette Bibliothèque se vendent aussi reliés avec une

augmentation de i franc

SELIGMAN ( Edw . R.- A.). – L'impôt progressif en théorie et en pra
tique . Edition française revue et augmentée par l'auteur . Traduc
tion de A . Marcaggi. 1909. 1 vol. in -8 : broché . . . . . . . . 10 fr. »

WAGNER (Ad.), professeur à l'université de Berlin . - Traité de la

science des finances . Traduction de M. Vouters . 3 vol . :
Tome 1 : Théories générales : Le budget . Les besoins finan
ciers . Les recettes d'économie privée . 1909. 1 volume in -8 :
broché . . . . . . . . . . . . . 15 fr. »

Tome II : Théorie de l'imposition . Théorie des taxes et Théorie
générale des impôts . Traduction de Jules Ronjat . 1909.
1 vol. in -8 : broché . . . . . . . . . 15 fr. >

Tome III : Le Crédit public . 1912. 1 vol. in- 8 broché 8 fr . »

MYRBACH -RHEINFELD (Baron Fr. Von ), professeur à l'université
d' Innsbruck . – Précis de droit financier . Traduction française de
Bouché -Leclercq . 1910 . 1 fort vol. in -8 : broché . . . . . . . . 15 fr . »

SELIGMAN ( Edw . R.- A.). – Théorie de la répercussion et de l'in
cidence de l' impôt . Edition française d'après la 3e édition améri
caine , Traduction par Louis Suret. 1910. 1 vol . in- 8 : br. 15 fr . o

SOUS PRESSE :

PIERSON . – Les revenus de l'Etat . 1 vol. . . . . . . . . . . . .
SELIGMAN (Edw .). – L 'impôt sur le Revenu . 1 vol. . .
WAGNER (Ad.). – Histoire de l'impôt . 2 vol. . . .. . . ..
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ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES

PUBLIÉES AVEC LE CONCOURSDU COLLÈGE LIBRE DES SCIENCES SOCIALES

Honorées de souscriptionsdu Ministère de l'Instruction publique

Les volumes de cette Collection se vendent aussi reliés avec une aug

mentation de 1 fr. pour la série in -8 et o fr. 50 pour la série in-18

FARJEN EL ( F .). - La morale chinoise . Fondement des sociétés
d'Extrême-Orient. 1906. 1 vol. in - 8 (1), broché . . . 5 fr . »

MARIE (Dr A.) . - Mysticisme et folie . (Etude de psychologie normale
et de pathologie comparées . 1907. 1vol. in -8 (11), broché 6 fr . »

LEROY ( M.). - La transformation de la puissance publique . Les syn
dicats de fonctionnaires . 1907. 1 vol . in-8 ( 11

1
) , broché . 5 fr . »

BONNET ( H . ) . - Paris qui souffre . La misère à Paris . Les agents

de l 'assistance à domicile . Avec une préface de M . Ch . Benoist .

1908 . 1 vol . in - 8 ( iv ) , broché . . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr . »

SICARD DE PLAUZOLLES ( D
r ) . – La fonction sexuelle . 1908 .

1 vol . in - 8 ( v ) , broché . . . . 6 fr . »
LEROY ( M . ) . – La Loi . Essai sur la théorie de l 'autorité dans

la démocratie . 1908 . 1 volume in - 8 ( vi ) , broché . . . . . 6 fr . »

RECLUS (Elie ) . - Les croyances populaires . La Survie des Ombres .

Avec avant -propos , par Maurice Vernes . 1908 . 1 volume in - 80

(VII ) , broché . . . 5 fr . »

RYAN ( G . - A . ) . – Salaire et droit à l 'existence , traduction de

L . Collin . 1909 . 1 vol . in - 8 (VIII ) , broché . . . . . . . . . . . . . 8 fr . »

SERRIGNY . - Conséquences économiques et sociales de la prochaine
guerre , avec préface de Frédéric Passy . 1909 . 1 vol . in - 8

( 1x ) , broché . . . . . 10 fr . »

BRUN ( Ch . ) . – Le Roman social en France au XIXe siècle . 1910 .

1 vol . in - 8 ( x ) , broché . . . . . . . . . . . . . 6 fr . »

REGNAULT ( D
r
F . ) . – La genèse de
s

miracles . 1910 . 1 vol . in - 8 ,

(xi ) , broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr . »

VERNES ( M . ) . – Histoire sociale des religions . I . Les religions
occidentales . 1911 , 1 volume in - 8 , ( xi bis , ) broché . . . 10 fr . »

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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MÉTHODES JURIDIQUES (Les). – Leçons faites par MM . Berthe
lemy, Garçon , Larnaude , Pillet, Tissier , Thaller , Truchy et Gény.
Préface de P. Deschanel . 1911. 1 vol . in -8, (x11), broché 5 fr. »

OLPHE-GALLIARD . – L'organisation des forces ouvrières . Avec pré
face de P. de Rousiers . 1991. 1 vol . in- 8, (x111), broché 8 fr. »

AMBROSIO (M. Andrea d') . - La passivité économique . Premiers
principes d'une théorie sociologique de la population économique

ment passive . 1912. 1 vol. in- 8, (xiv ) broché . . . . . . . . 8 fr. »

CUVRE SOCIALE DE LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE (L').
- Leçons professées au Collège libre des Sciences sociales , par
MM . Astier , sénateur. Godart, Groussier , Breton , F. Buisson , Borrel,
Aubriot, Lemire, députés. Avec préface de Paul Deschanel . 1912.
1 vol. in -8, (xv ), broché . . . . . . . . 5 fr. »

SÉRIE IN -18 :

ATGER (F.). - La crise viticole et la viticulture méridionale ( 1900
1907) . 1907. 1 vol. in - 18, broché . . . . . . . . . 2 fr . »

BIBLIOTHÈQUE SOCIALISTE INTERNATIONALE

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE Alfred Bonnet

SÉRIE IN -8 :

WEBB (Béatrix et Sidney). - Histoire du trade -unionisme . 1897
Trad . Albert Métin . 1 volume in -8 (1) . . . . . . . . . . . . 10 fr. »

KAUTSKY (Karl). - La question agraire . Etude sur les tendances
de l'agriculture moderne . Trad . Edg . Milhaud et C. Polack .
1 volume in -8 (II) . . . . . . . . . . 8 fr . »

MARX (Karl). – Le capital . Traduit à l'Institut des sciences so
ciales de Bruxelles par J . Borchardt et H. Vanderrydt :
Livre II. - Le procès de circulation du capital . 1900. 1 vol .
in -8 ( 11

1
) . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr . »

Livre III . - Le processus d ' ensemble de la production capita
liste . 1901 -1902 . 2 vol . in - 8 ( IV - v ) . . . . . . . . . . . . . . . 20 fr . »

KAUTSKY ( K . ) – La politique agraire du parti socialiste . Trad .

• C . Polack . 1903 . 1 vol . in - 8 ( vi ) . . . . . . . . . . . . . 4 fr .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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AUGÉ-LARIBÉ (M.). - Le problème agraire du socialisme . La
viticulture industrielle du midi de la France . 1907. 1 volume
in -8 (vii) . . . . . . . .. . . . . . . 6 fr . »

ENGELS ( F.). - Philosophie . Economie politique . Socialisme
(Contre Eugen Duhring). Trad . E. Laskine. 1911. 1 vol. in -8

. . . . . . . . 10 frs(VIII ) .

SÉRIE IN -18 :

DEVILLE (G.). – Principes socialistes . 1898. 2e édition . 1 volume
in- 18 (1) . . . . . . . . . 3 fr . 50

MARX (Karl ). – Misère de la philosophie . Réponse à la philoso
phie de la misère de M. Proudhon . 1908. Nouvelle édit . 1 vol.
in -18 (11) . . . . . . . . . 3 fr . 50

LABRIOLA (Antonio ) . - Essais sur la conception matérialiste de l'his
toire . Trad . A . Bonnet 2e édit. 1902. 1 volume in-18 ( 11

1
) 3 fr . 50

DESTRÉE ( J . ) et VANDERVELDE ( E . ) . - Le sociacialisme en

Belgique . 2e édition . 1903 . 1 volume in - 18 ( IV ) . . . . . . . 3 fr . 50

LABRIOLA (Antonio ) . – Socialisme et philosophie . Trad . A . Bonnet .
1899 . 1 vol . in - 8 ( v ) . . . . . . . . . . . . . . 2 fr . 50

MARX (Karl ) . – Révolution et contre - révolution en Allemagne .
Trad .Laura Lafargue . 1900 . 1 vol . in - 18 ( vi ) . . . . . . . . 2 fr . 50

GATTI ( G . ) . - Le socialisme et l 'agriculture . Préface de G . Sorel .

1901 . 1 vol . in - 18 (vii ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

LASSALLE ' ( F . ) . – Discours et pamphlets . Trad . V . Dave et L .

Remy 1903 . 1 volume in - 18 (VIII ) . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

LASSALLE ( F . ) - Capital et travail . 1904 . Trad . V . Dave et L . Remy .

1 vol . in - 18 ( 1x ) . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

LAFARGUE ( P . ) . - Le déterminisme économique de Karl Marx .

1909 . 1 vol . in - 18 ( x ) . . . . . . . . . 4 fr . »

MARX (Karl ) . - Critique de l 'économie politique , trad . Laura
Lafargue . 1909 . 1 vol . in - 18 (xi ) . . . . . . . . . 3 fr . 50

TARBOURIECH ( E . ) . – Essai sur la propriété . 1905 . 1 volume

in - 18 (XII ) . . . . . . . . 3 fr . 50 .

BERTHOD ( A . ) . – P . - J . Proudhon et la propriété . 1910 . 1 vol .

in - 18 (XIII ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 3 fr .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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COLLECTION DES DOCTRINES POLITIQUES

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE A . Mater

Les volumes de cette Collection se vendent aussi reliés ave: une
augmentation de 1 franc

CHEVALIER , LEG ENDRE et LABERTHONNIÈRE . – Le catho
licisme et la société . 1907. 1 volume in- 18 (11), broché . 3 fr. 50

SABATIER ( C.). — Le morcellisme. Avec introduction , par M. Faure .
1907. 1 vol. in- 18 ( 11

1
) , broché . . 2 fr . »

BOUGLÉ ( G . ) . - Le solidarisme . 1907 . 1 volume in - 18 ( iv ) ,

broché . . . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

BUISSON ( F . ) . - La politique radicale . 1908 . 1 vol . in - 18 ( v ) ,

: broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr . 50

AVRIL DE SAINTE -CROIX (Mme ) . - Le féminisme . Préface de

V . Marguerite . 1907 . 1 volume in - 18 ( vi ) , broché . . 2 fr . . 50

GUYOT (Yves ) . – La démocratie individualiste . 1907 . 1 volume

in - 18 (vii ) , broché . . . . . . . . . . 3 fr . »
LAGARDELLE ( H . ) . – Le socialisme ouvrier . 1911 . 1 vol . in - 18

( 1x ) , broché . . . . . . . 4 fr . 50

VANDERVELDE ( E . ) . - Le socialisme agraire . 1908 . 1 vol . in - 18

( x ) , broché . . . . . . . . . . . . . . 5 fr . »

HERVÉ ( G . ) . - L 'internationalisme . 1910 . 1 volume in - 18 ( XI ) ,

broché . . . . . . . . . 2 fr . 50

MATER (André ) . – Le socialisme conservateur ou municipal . 1909 .

1 vol . in - 18 (xiv ) , broché . . . . . . . . 6 fr . »

FOURNIÈRE (Eug . ) . – La sociocratie . (Essai de politique positive ) .

1910 . 1 vol . in - 18 (XVI ) , broché . . 2 fr . 50

MAYBON ( A . ) . – La politique chinoise . Etude sur le
s

doctrines des
partis en Chine . 1907 . 1 vol . in - 18 (XVII ) , broché . . 4 fr .

. . . . . . . . . . . . . .

SOUS PRESSE .

A . LEBEY . – Le Maçonnisme . 1 vo
l
. in - 18 .
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ENCYCLOPÉDIE INTERNATIONALE D'ASSISTANCE ,
DE PRÉVOYANCE , D'HYGIÈNE SOCIALE ET DE DÉMOGRAPHIE

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DU Di A . Marie

Honoréede souscriptions du Ministre de l'Instruction publique
ASSISTANCE :

MARIE (Dr) et ( R .) MEUNIER . – Les Vagabonds , avec un avant
propos , par Henry Maret. 1908, 1 vol . in -18 relié toile (1). 4 fr. »

MARIE (Dr) et DECANTE ( R.). – Les accidents du travail . Etude
critique des améliorations à apporter au régime du risque pro
fessionnel en France . 1 vol. in -18 relié toile . (11) . . . . 1 fr .

BEAUFRETON (M.). – Assistance publique et Bienfaisance privée .
1911. 1 vol. in- 18 relié toile . (111) . . . . 4 fr . »

RODIET (Dr A.). - Les auxiliaires des médecins d'asile (ou
vrage couronné par l'Académie de médecine ). 1910. 1 vol . in -18
relié toile . (IV) . . . . . . . 3 fr. 50

LASVIGNES . - Essai d'assistance comparée . 1911 . 1 vol. in -18
relié toile . (v),.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVOYANCE :

SICARD DE PLAUZOLES (Dr). - La maternité et la défense
nationale contre la dépopulation . 1909. 1 vol. in - 18 relié
toile . (1). . . . . . . . . . . . . . . 4 fr . »

DECANTE ( R.). - La lutte contre la prostitution . Avec préface par
Henri Turot. 1909. 1 vol. in -18 relié toile ( 11) . . . . 4 fr . »

DUBIEF ( Dr). – L'apprentissage et l'enseignement technique , 1 vol.
relié toile ( 11

1
) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 fr . 5

VIVIANI ( R . ) , ministre du Travail . - Les retraites ouvrières et pay
sannes , avec préface . 1910 . 1 vol . in - 18 relié toile . ( iv ) . 6 fr . >

OLPHE -GALLIARD ( G ) . - Les caisses de prêts sur l 'honneur .

1913 . 1 . vol . in - 18 , relié toile ( v ) . . . . . 4 fr

HYGIÈNE :

MARTIAL (Dr R . ) . – Hygiène individuelle du travailleur . Avec
préface de M . le sénateur Strauss . 1907 . 1 volume in - 18 relié
toile ( 1 ) . . . . . . . . . . . . . . 4 fr .

MARIE ( D
r
A . ) . – La pellagre . Avec une préface de M . le profes .

seur Lombroso . 1908 . 1 vol . in - 18 relié toile . ( 11 ) . . . . . 4 fr . ,
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BERNARD (M.). – Pour protéger la santé publique . Avec une pré
face du Dr Fernand Dubief, ancien ministre de l' Intérieur . 1909.
1 volume in -18 relié toile . ( 11

1
) . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr .

BERNARD ( M . ) . - L 'hygiène publique obligatoire en France . La
lutte administrative contre le choléra et les autres maladies
transmissibles , avec préface du Dr A . Marie . 1910 . 1 vol . in - 18

relié toile . ( IV ) . . . . . . . . . . . . . 4 fr . "

BRETON ( J . - L . ) . — Le plomb . 1910 . 1 vol . in - 18 relitoile . ( v ) 4 fr .

MIRABEN ( G . ) . - La fumée divine (opium ) , la lutte antitoxique .

1912 . 1 vol . in - 18 relié toile . ( vi ) . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . fr ,

DÉMOGRAPHIE :

BRON ( D
r
G . ) . – Les origines sociales de la maladie . Avec préface

du Dr A . Marie . 1908 . 1 vol . in - 18 relié toile . ( 1 ) . . . . . . 3 fr . 50

WAHL (Dr ) . — Le crime devant la science . 1910 . 1 volume in - 18

relié toile . ( 11 ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr . »

ROECKEL ( P . ) . - L ' éducation sociale des races noires . 1911 . 1 vol .

in - 18 relié toile . ( 11
1

) . . . . 3 fr . 50
BIBLIOTHÈQUE PACIFISTE INTERNATIONALE

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION D
E Stéfane - Pol

Honorée de la souscriptiondesMinistères de l ' Instructionpublique et du Commerce

Ont paru :

BEAUQUIER ( Ch . ) . Ed . GIRETTI et STEFANE -POL . – France et

Italie , avec préface de M . Berthelot de l ' Institut . 1904 . 1 volume

in - 18 . . . . . . . 1 fr . »

DUMAS ( J . ) . - La colonisation ( Essai de doctrine pacifiste ) , avec
préface de Ch . Gide . 1904 . 1 vol . in - 18 . . . . . . .un . Gide . 1904 . 1 vol . in - 1

8 . . . . . . . . . . . . . . 1 fr . 25

ESTOURNELLES DE CONSTANT ( D ' ) . – France et Angleterre .

1904 . 1 vol . in - 18 . . . . . . . . . . . . . . . , 1 fr .

FINOT ( J . ) . - Français et Anglais devant l 'anarchie européenne .

1904 . 1 vol . in - 18 . . . . 1 fr . »

FOLLIN ( H . ) . - La marche vers la paix . 1903 . 1 vol . in - 18 . O fr . 75

FONTANES ( E . ) . - La guerre , avec préface de F . Passy . 1904 . 1 vol .

in - 18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O fr . 50
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

JACOBSON ( J .- A.). - Le premier grand procès international de la
Haye (notes d'un témoin ). 1904. 1 vol . in-18. . . . . . . . . . O fr. 50

LAFARGUE ( A.). - L'orientation humaine . 1904. 1 volume
in- 18 . . . . . . . . . . . . . . 1 fr . »

LA GRASSERIE ( R. de). -- De l'ensemble des moyens de la solu
tion pacifiste . 1905. 1 vol. in -18 1 fr . »

MESSIMY. – La paix armée . (La France peut en alléger le poids ) .
1903. 1 vol . in -18 . . . . . . . . . . . . . . . . 0 fr . 75

MOCH (G.). – Vers la fédération d'Occident . Désarmons le
s Alpes .

1905 . 1 vol . in - 18 , avec 6 graphiques . . . . . . . . . . . . . . . . 0 fr . 50

NATTAN -LARRIER , - Les menaces des guerres futures . 1904 . 1 vol .

in - 18 . . . . . . 1 fr .

NOVICOW ( J . ) . - La possibilité du bonheur . 1904 . 1 volume

in - 18 . . . . . . . . . . . . . . 2 fr . ”

PASSY ( Fr . ) . – Historique du mouvement de la paix . 1904 . 1 volume

in - 18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O fr . 75

PRUDHOMMEAUX ( J . ) . - Coopération et pacification . 1904 . 1 vol .

in - 18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr .
RICHET ( Ch . ) . - Fables et récits pacifiques , avec une préface de
Sully -Prudhomme . 1904 . 1 vol . in - 18 . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr . »

RUYSSEN ( Th . ) . - La philosophie de la paix . 1904 . 1 volume

in - 18

SEVERINE . – A Sainte - Hélène , pièce en 2 actes . 1904 . . 1 volume

in - 18 . 1 fr .

SPALIKOWSKI (Ed . ) . – Mortalité et paix armée , avec une préface de

C . Flammarion . 1904 . 1 vol . in - 18 . . . . . . . O fr . 50

STÉFANE -POL . – L 'esprit militaire . (Histoire sentimentale ) . 1904 .

1 vol . in - 18 . . .

STÉFANE -POL . – Les deux évangiles . Considérations sur la peine de

mort , le duel , la guerre , etc . 1903 . 1 vol . in - 18 . . . . . . . . 0 fr . 50

SUTTNER (Be de ) . - Souvenirs de guerre . 1904 . 1 volume

in - 18 . . . . . . O fr . 50

. . . . . . . . . .
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PETITE ENCYCLOPÉDIE
SOCIALE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE

1893 . . . . . . . . . . .

Leçons d' économie politique , par André Liesse , avec une préface
de Courcelle -Seneuil , de l' Institut . 1 vol. in -18 (1), 1892 3 fr .

La réforme des frais de justice , par E. MANUEL et R. Louis ,
docteurs en droit , 2e édition , 1 vol. in-18 (11), 1892. . 3 fr. ,

Code manuel de droit industriel , par M. DUFOURMANTELLE . 3 vol.
in -18 ( 11

1
- V ) :

- Législation ouvrière en France et à l 'Etranger . 2e édition ,

1 vol . in - 18 ( 11
1

) . 1893 . . . . . . . 3 fr .

– Brevets d ' invention . Contrefaçon , et
c . 1 vol . in - 18 ( iv ) .

1893 . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

- Dessins et marques de fabrique , nom commercial , concurrence
déloyale , etc . 1 volume in - 18 ( v ) . 1894 . . . . . . . . 3 fr . »

Code manuel des électeurs et des éligibles avec formules , par A . MAU
GRAS ,avocat -publiciste , 2e édition . 1 vol . in - 18 ( vi ) . 1898 3 fr .

Législation générale des cultes protestants en France , en Algérie

et dans le
s

colonies , par Penel -Beaufin . 1 vol . in - 18 (vii ) .
1894 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . »

Commentaire de la loi du 27 décembre 1892 sur la conciliation et

l 'arbitrage facultatifs , par A . LELONG . 1 volume in - 12 (vin ) .

1894 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr . 50

Législation générale du culte israélite en France , en Algérie et

dans les colonies , par PENEL - BEAUFIN . 1 volume in - 18 ( 1x ) .

1894 . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

Code manuel du propriétaire -agriculteur , par Daniel Zolla , prof .

à l 'Ecole nationale d 'agriculture de Grignon , 2e édition . 1 vol .

in - 18 . ( x ) 1902 . . . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

Les questions ouvrières , par Léon Milhaud . 1 vol . in - 18 (x1 ) .

1894 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr . 50

Cours de droit professé dans les lycées de jeunes filles de Paris , par
Jeanne CHAUVIN , 2e édition . 1 volume in - 18 (XII ) , relié toile .

. . . . . . . . . . . . 3 fr . 50

Guide théorique et pratique , général et complet des clercs de no
taire et des aspirants au notariat , par Jean MARTIN , notaire . 1 vol .

in - 18 . (x111) . 1895 . . . . 3 fr .

. . . . . . . . . . . . . . . .

1901908 . . . . .8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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La question monétaire considérée dans ses rapports avec la con .
dition sociale des divers pays et avec le

s

crises économiques , par
Léon POINSARD . 1 volume in - 18 (XIV ) . 1895 . . . . . . . 3 fr . ;

Les budgets français . Etude analytique et pratique de législation
financière , par MM . P . BIDOIRE et A . SIMONIN . 3 volumes :

– Projet de budget 1895 . 1 vol . in - 18 ( xv ) . 1895 . . 3 ír . "

- Budget de 1895 et projet de budget de 1896 . 1 volume in - 18

(XVI ) . 1896 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

- Budget de 1896 et projet de budget de 1897 . 1 volume in - 18

(xxII ) . 1897 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . ”

La saisie -arrêt sur les salaires et petits traitements . 2e édition revue

et augmentée par V . Emon . 1 vol . in - 18 (xvii ) . 1896 3 fr . ,

La question sanitaire , dans ses rapports avec les intérêts et les droits
de l 'individu et de la société , par le Dr J . PioGER . 1 vol . in - 18

(xvii ) . 1895 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

Les banques d 'émission , par G . François . 1 volume in - 18

(xix ) . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

La Science et l 'art en économie politique , par René WoRMS . 1 vol .

in - 18 (xx . 1896 . . . . . . . . . . 2 fr .
Code de l 'abordage , par Robert Frémont . 1 vol . in - 18 (xxı ) .
1897 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

L 'éducation nationale , par Maurice Wolf . 1 vol . in - 18 (xxl ) .

1897 . . . . . . . . . 3 fr .

Mélanges féministes , par L . Bridel . 1 volume in - 18 (XXIV ) .

1897 . . . . . . . 3 fr .

La justice gratuite et rapide par l 'arbitrage amiable , par A . CHARMOLU ,

2e édit . 1 vol . in - 18 (xxv ) . 1902 . . . . . . . . 1 fr . »

Petit manuel pratique du juré d 'assises , par J . Poncet . 1 vol . in - 18

(xxvi ) . 1898 . . . . . . . . . 2 fr .

Finances communales , pa
r

R . Acollas . 1 volume in - 18 ( xxvII ) .

. . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr . »

Esquisse d ' un tableau raisonné des causes de la production , de la

circulation de la distribution et de la consommation de la richesse ,

par M . TessONNEAU . 1 vol . in - 18 (XXVIII ) . 1898 . . . . . . 2 fr .

Code manuel du chasseur , par G . Lecouffe , 3e édition . 1 vol . in - 18

(xxIx ) . 1909 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr .

1898 . . . . . . . . . . . . .
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Code manuel du pêcheur , par G. LECOUffe . 2e édition . 1 vol. in - 18
(xxx ). 1900. . . . . . . . . . . . . . . 1 fr .

Manuel pratique des sociétés de commerce et par actions . Partici
pations coopératives . Syndicats professionnels . Sociétés de Secours
mutuels. Associations et Congrégations , par A. LAMBERT . 1 vol.
ume in- 18 (xxxI). 1902 . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50

Manuel de la propriété industrielle et commerciale , par A. LAMBERT.
1 vol . in - 18 (XXXII ). 1903. . . . . . . . . . . . . . . 3 fr .

Etudes d'économie et de législation rurales , par R . WORMS .
1 vol. in -18 (XXXIII ). 1906. . . 4 fr . 7

Code manuel du cycliste , par G . Lecouffe . 1 vol. in -18 (xxxiv ).
1909 . . . . . 2 fr.1909. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

BIBLIOTHÈQUE DES DOCUMENTS DU PROGRÈS

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE R. Broda

BRODA (R.) et J. DEUTSCH . — Le prolétariat international. Etude
de psychologie sociale . 1912. 1 vol. in - 18 (1) . . . . . . . . 3 fr .

BRODA ( R.). - La fixation légale des salaires . Expériences de
l'Angleterre , de l'Australie et du Canada . 1912. 1. vol. in-8
(11).. . . 2 fr . 50

ANNALES DE L'INSTITUT INTERNATIONAL DE SOCIOLOGIE
PUBLIÉES SOUS LA DIRECTION DE René Vorms ,

11
11
11
1

- Premier congrès tenu en 1894 , 1 vol . in - 8 ( 1 ) . . . . . . . 7 fr .

- Deuxième congrès tenu en 1895 . 1 vol , in - 80 ( 11 ) . . 7 fr .

Travaux de l 'année 1896 . 1 vol . in - 80 ( 11
1

) . . . . . . . .

Troisième congrès tenu en 1897 . 1 vol . in - 80 ( iv ) . . . .

Travaux de l 'année 1898 . 1 vol . in - 8° ( v ) . . . . . . . . . .

- Travaux de l 'année 1899 . 1 vol . in - 8° ( vi ) . . . . . . . . . .

- Quatrième congrès tenu en 1900 . 1 vol . in - 8° ( vii ) . . 7 fr .

- Travaux des années 1900 et 1901 . 1 vol . in - 8° (VIII ) 7 fr . »

- Travaux de l 'année 1902 . 1 vol . in - 8° ( 1x ) . . . . . . . . . . 7 fr .

- Cinquième congrès tenu en 1903 : Rapports de la sociologie et de

la psychologie . 1 vol . in -8° ( x ) . . . . 8 fr .

uo
ou

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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- Sixième congrès tenu en 1906 : Les luttes sociales . 1 vol. in -80

(x1). . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr. «

- Septième congrès tenu en 1909 : (XII -XIII). La solidarité sociale

dans le temps et dans l'espace, 1 vol . in -8° (XII ). . . . . . 7 fr. «

- La solidarité sociale , ses formes , son principe , ses limites , 1 vol.

in -8° (XII).. 7 fr . »

TABLE GÉNÉRALE DES RÉFÉRENCES DE JURISPRUDENCE

aux recueils , Sirey , Dalloz ,Gazette du Palais , Gazette des tribu

naux , et des Pandectes françaises , classée par ordre chronolo

gique depuis 1845 jusqu 'à 1910 inclus , par Joseph JOUGLAR .

Licencié en droit , avoué à Briançon .

Deux forts volumes in -4° carré . . . . . . . . . . . . 75 fr.

En Distribution :

Catalogue d
e
s

ouvrages d
u

fonds (envoi sur demande ) gratis

Catalogue des thèses d
e

doctorat e
n

droit ( à 1912 inclus ) . . 2 fr .

Catalogue des ouvrages d
e

droit (occasion ) . Envoi s
u
r

de

mande . . . . . . . . . . . . . . . . . gratis

Catalogue d
e
s

ouvrages classiques à l 'usage d
e
s

étudiants e
n

droit .

(Envoi sur demande ) . . . . . . . . . . . . gratis

Bibliographie générale e
t

complète des ouvrages d
e

droit e
t

d
e juris

prudence classée dans l 'ordre des Codes avec table alphabétique des

matières e
t

des noms des auteurs , 1 vol . in - 8
0

. . . . . . . . . . 1 fr . 5
0



PÉRIODIQUES
REVUE DU DROIT PUBLIC ET DE LA SCIENCE POLITIQUE

EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER
FONDÉE PAR F . Larnaude

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE M. Gaston Jèze

Avec la collaboration des plus éminents professeurs des Universités
de France , Allemagne , Angleterre , Autriche-Hongrie , Australie ,
Belgique , Canada , Chili , Danemark , Espagne, Etats -Unis , Grèce ,
Hollande , Italie , Japon , Norvège , Portugal, Roumanie , Russie ,
Suède , Suisse , Turquie .

Paraît tous les trois mois depuis 1894, par fascicule de plus de 200 p.
gr. in -8. Chaque année forme un très fort volume. Prix . 20 fr . »

Abonnement annuel : France : 20 fr. Etranger : . . . . 22 fr . 50.
Le numéro . . . . . . . . . . . . . 5 fr . »

La collection complète comprenant : 1re série (direction Larnaude ,
1894 -1903 ) et, 2e série (direction Jèze 1904-1912) avec abonne
ment à l'année 1913. Prix réduit . . . . . . . . . . . . . . . . . 325 fr.

La deuxième série seule , années 1904 à 1912 . avec abonnement à
l'année 1913 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 160 ir . >>

REVUE DE SCIENCE ET DE LÉGISLATION FINANCIÈRES

PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE DE

MM . Casimir Périer , Ribot , Stourm , Berthélemy ,

Chavegrin , Esmein et Hauriou

ET SOUS LA DIRECTION DE M. Gaston Jèze

Avec la collaboration desmembres les plus éminents du Conseil d'Etat ,
de la Cour des comptes , de l' Inspection des finances , des professeurs
des universités de France , Allemagne , Australie, Belgique , Etats
Unis , Grèce , Italie, Roumanie , Suisse .

Paraît tous les troismois depuis 1903,par fascicule de près de 200 pages
gr. in -8. Chaque année forme un très fort volume . Prix . 18 fr . »

Abonnement annuel : France : 18 fr . Etranger : 20 fr. »

Le numéro . . . . . 5 fr . »

La collection complète (années 1903 à 1912) avec abonnement à
l'année 1913, Prix réduit . . ... . . . . . . . . 160 fr . »
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REVUE INTERNATIONALE DE SOCIOLOGIE
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE M. René Worms

Secrétaire généralde l'Institut internalional de sociologieet de la Société
de sociologiede Paris

Avec la collaboration des membres de l'Institut international de so
ciologie et des principaux sociologues du monde entier

Paraît tous les mois depuis 1893, par fascicule de 80 pages gr . in - 8.
Chaque année forme un très fort volume. Prix . . . . . . 18 fr . ”

Abonnement annuel : France : 18 fr . Etranger : . . . . 20 fr .
Le numéro . . . . . 2 fr . .

La collection complète (année 1893 à 1912 inclus , avec abonnement à
l'année 1913) Prix réduit . . . . . . . . . . . . . 270 fr .

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE
des ouvrages de Droit , de Jurisprudence , d'Économie politique ,

de Science financière et de Sociologie
Paraît tous le

s

mois depuis 1894 , par fascicules de 16 pages gr . in - 8 .

Les abonnements partent du 1 er janvier de chaque année .

Abonnement annuel : France : 1 fr . Etranger : . . . . 1 fr . 50 .

Le numéro 0 fr . 10

LE MOUVEMENT SOCIALISTE
DIRECTEUR : Hubert Lagardelle

Paraît tous les mois depuis 1899 , par fascicule de 80 pages , gr . in - 8 .
Chaque année forme un fort volume . Prix 15 fr .

Abonnement annuel : France : 15 fr . Etranger : . . . . . . 18 fr .

Le numéro 1 fr . 50

LES DOCUMENTS DU PROGRÈS
PUBLIÉS SOUS LA DIRECTION D

U Dr Rodolphe Broda
Paraît tous le

s

mois depuis 1907 , par fascicule in - 8 . Chaque année
forme 2 volumes .

Abonnement annuel : France 10 fr . : Etranger : . . . . 12 fr . ,

Le numéro . . . . . . . . . 1 fr .

La collection complète (1907 à 1912 ) avec abonnement à

l ' année 1913 . . . . . . . 60 fr . )

--

-

LE DEVENIR SOCIAL

(Revue internationale d 'économie , d 'histoire et de philosophie ) .

La collection complète (1895 -1898 ) . 4 forts volumes fr . in - 8

--

50 fr .----

Saint -Amand (Cher ) . - Imprimerie BUSSIÈRE .




